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182 LE M IROIR DES MODES DE JU IN  jp?0

Mais pourquoi, donc vivait-il dans une misérable petite chambre, et lavait-il lui même ses chaussettes'!

Pur E M I L Y  C Â L Â W E T

“ P E T IT  R O G E R ,'' 
com m e 011 l ’appel­
ait, lança un regard 
circulaire s u r la 
salle bondée, fit un 

1 clin d ’oeil, poussa 
u n  r i r e  étouflé, 

connue seul il pouvait le faire, 
et s'assit sur le plat de bis­
cuits.

Naturellement le public se 
m it à rire aux éclats. O11 riait 
toujours quand Roger “ le 
Petit Roger”  com m e 011 
l'avait surnommé, était là.
C ar il pouvait les faire rire, 
rien qu'en levant le petit 
doigt. Il pouvait aussi les 
faire pleurer, 0 I1 o u i ! . . .  II sa­
vait aussi se faire aimer do 
n ’im porte qui, et sans être 
obligé au moindre effort pour 
cela!

Dans les théâtres de pro­
vince, où  les amusements 
sont a u s s i  limités que le 
public, il est p lutôt rare de 
voir les acteurs rester dans la 
mémo troupe plusieurs années 
de suite, mais Roger était 
l ’idole du public, et le direct­
eur de la troupe, en homme 
qui savait discerner les choses, 
avait bien vite remarqué la 
sym pathie don t cet acteur 
était entouré, aussi, s’ arran­
geait-il toujours pour que 
Roger renouvelle son contrat 
pour la saison suivante.

Si Roger avait été plus 
grand de quelques centimè­
tres, il aurait pu aspirer à  des 
rôles importants, et à un sa­
laire convenable. L a  pensée 
de jouer à Paris 11 'avait ja­
mais effleuré son esprit; il au­
rait tout autant songé à or­
ganiser un théâtre dans la 
lune. N on, le vieux Cervelet 
avait raison, il était trop 
grand pour jouer les rôles de 
jeune premier, et trop petit 
pour ceux de l’ acteur princi­
pal. Il n 'était bon à  rien, si 
ce n 'est à  faire rire, c'était 
tout.

"N 'est-il pas délicieux, je 
vous le demande,”  gazouilla 
une grosse dame patronesse 
du théâtre. "Je  no m 'inquiète 
pas de la beauté de l'acteur 
principal, pour m oi aucun ne 
vaut mon "P etit  R oger."

" E t  vous savez que plus 
d ’une fille à marier l'attend 
patiemment à  la porte pour le 
voir sortir “  ‘en civil’ lui con­
fia son amie, mais il dit juste 
ceci: Bonjour! ou Bonsoir,
Bonsoir! très gentim ent et 
c 'est tout.”

Vous savez, une amie de ma 
soeur connaît la dame chez 
laquelle il est en pension, et 
elle dit qu ’il a  la plus petite 
cham bre de la maison. Il ne 
v a  mille part et ne reçoit per­
sonne. Il reste toujours chez 
lui. Je me demande s'il n’est 
pas triste, pauvre petit! . . .”
Elle soupira d 'une façon aussi 
romantique que son embon­
point le lui permettait. Son 
amie étudiait le programme.
" N ’ êtes-vous pas impatiente
de voir la nouvelle ingénue qui doit arriver la semaine pro­
chaine? O n dit qu'elle vient directement de Paris. N ’est- 
il pas admirable d 'être une actrice, de se faire admirer de 
tout le m onde et aimer de tous les hommes”  dit-elle avec 
enthousiasme.

Roger aussi pensait un peu à la nouvelle ingénue, car ils 
devaient jouer ensemble*, la plupart des rôles, et tout ce 
qu ’il demandait, c 'était qu ’elle connût son affaire. Le 
mardi matin à neuf heures et demie sonnant, la troupe 
du théâtre de C  com m ençait les répétitions de la nou­
velle pièce pour la semaine suivante. E t ce mardi-là au 
matin, la  nouvelle ingénue apparut.

Elle était très jeune, très élégante et très bien mise, 011 
voyait immédiatement qu ’elle n 'était pas habituée au 
manières de la troupe en général et de la ville en particu­
lier. Elle était envoyée dans un théâtre de province pour 
l'entrainer avant d ’être présentée au public parisien, de­
vant lequel elle devait jouer le rôle principal dans une nou­
velle pièce, qu 'on  annonçait à grand fracas.

Mademoiselle Y vette  Costaret était née coiffée, et sa 
famille qui l ’adorait, lui avait toujours accordé tou t ce 
qu'elle pouvait désirer, depuis un chien minuscule jusqu'à 
une carrière d'actrice.

I! est vrai de dire que le coup de la carrière théâtrale 
avait quelque peu choqué les parents, mais Y vette  avait du 
talent, tout le m onde, même les profanes, pouvaient le 
voir, et de plus Y vette  était belle.

C itait Rouer, revêtu d'une vieille robe de chambre, Rouer l'acteur le plus populaire de la troupe, qui aurait pu 
cire invité partout, d chaque heure du jour, et de la n u it. .

Elle persuada sa famille en émoi que l ’amour no lui 
était rien, qu ’elle n ’avait nullement l'intention d'ètre dor­
lotée dans le luxe pour le reste de ses jours. N on, pas du 
tout, elle appartenait à la nouvelle génération. E lle se 
ferait une carrière, elle travaillerait, oui, elle travaillerait 
com m e sa famille n 'avait jam ais rêvé qu ’elle p û t le faire. 
Elle deviendrait une grande actrice; l'Y onne la procla­
merait, sous peu, la plus grande de ses filles, et tou t s'était 
arrangé ainsi. Son père, voyan t que rien ne pourrait la 
faire changer d'idée, alla trouver un des grands directeurs 
de théâtre de Paris et lui proposa de payer lui-même le 
salaire d 'Y vette , s'il voulait lui donner un rôle pour dé­
buter. Aussi le directeur, réellement intéressé par une 
semblable proposition, qui 11e se présentait pas tous les 
jours, l'envoya à un de ses amis de la province, et con­
trairement à ce  qu’ il avait pensé, les résultats furent 
excellents, si bons m êm e qu 'il se décida de lui donner tin 
rôle beaucoup plus important. Il la dirigea donc sur
C  où  elle devait pratiquer quelques mois encore avant
de paraître sur les planches d ’une scène parisienne.

Des affames d ’intérêt avaient obligé Papa et Maman 
Costaret à  retourner à Auxerrc, e t Y vette  avait donc reçu 
la permission d ’aller à C  , non chaperonnée, emme­
nant seulement avec elle sa vieille nourrice qui ne l ’avait 
jamais quittée depuis le jour de sa naissance.

D onc, ce  même mardi dont nous causons, Mademoiselle 
Y vette  Costaret, entra d 'un  pas léger dans la salle sombre

où  la troupe lisait la pièce qui 
devait être jouée la semaine 
suivante.

Les acteurs mâchaient les 
lignes aussi rapidement qu'il 
était possible de le faire tout 
en leur laissant un sens, car 
m ardi, c ’était jour de ma­
tinée, et ils désiraient avoir 
fini la répétition à  midi précis. 
E t la nouvelle petite, ingénue, 
dans la fraîcheur de son cos­
tume de bonne coupe, re­
gardait un peu curieusement 
ces acteurs râpés. Les fem­
mes avaient toutes l ’air fa­
tigué et elles semblaient avoir 
mis leurs vêtements, juste 
parce qu'il est nécessaire d'en 
mettre, mais pas pour l'effet 
qu ’ils devaient produire.

Quant aux hommes, elle n'y 
prit point garde, car ils 11e 
tenaient pas de place dans sa 
vie! . . . E lle se demandait 
seulement quel avait bien pu 
être le tailleur qui avait 
coupé leurs habits. Elle avait 
aussi l’ espoir .que l'acteur 
principal 11e fum ait pas trop 
de mauvaises cigarettes.

Elle prit immédiatement sa 
place dans la répétition, car 
elle avait à coeur la carrière 
qu ’elle avait choisie et depuis 
que le grand R obin  lui avait 
d it que le théâtre de province 
était pour elle la meilleure 
école, elle “ fit”  la province 
avec toute l ’énergie et toute 
l'intelligence dont elle était 
capable.

Encore quelque chose d'in­
signifiant! s’ëtait-elle dit en 
lisant son rôle avant d'aller à 
la répétition. Car Yvette 
brûlait d ’envie de devenir 
une grande artiste, qui fait 
palpiter son public et lui fait 
pousser des sanglots et jus­
qu'à maintenant, 011 11e lui 
avait jamais donné que des 
rôles de petites filles!

R obin avait simplement 
souri quand elle lui avait de­
mandé de changer ses rôles.

"Q u e connaissez-vous des 
souffrances et de l ’amour et 
de toutes les choses qui s'y 
rapportent!”  avait-il d it .  
"R ien  heureusement p o u r  
vous! Vous ne pourrez jouer 
des rôles semblables pour un 
certain temps à  venir. Allez 
en province et v o y e z  ce 
que v o u s  pourrez appren­
dre.”

A  la répétition elle lut son 
rôle très bien. Elle eut 
l ’occasion do remarquer que 
l'acteur principal ne sentait 
pas la cigarette bon marché, 
que  ses vêtements étaient 
soigneusement brossés et re­
prisés et qu'ils ne luisaient un 
peu qu’aux coudes.

Alors elle examina les vêle­
ments du “ Petit Roger” à la 
figure ouverte et aux yeux 
bleus . . .  il lui sourit. 
C ’était un sourire absolu­
m ent imBersonnel, un sou­
rire de matin de répétition 
mais il y  avait quelque chose 
d ’excessivement sympathique 

dans ce sourire.— Grâce à  Dieu, il n ’était pas si mal, elle 
en fu t contente car il devait jouer avec elle la plus grande 
partie de ses rôles.

Quand la répétition fu t  terminée, Roger l'aida à mettre 
son manteau, lui sourit gentiment, et se sauva avant qu'elle 
eut m êm e pu le remercier. Y vette  qui avait l ’habitude de 
voir l'élément masculin tourner autour d ’ elle, e t s'attarder 
à  lui causer le plus longtemps possible, fut un peu surprise 
du départ de Roger.

E t voilà com m ent Mademoiselle Y vette  fit ses débuts
avec la troupe du théâtre de C   Les jeunes filles de
la ville restèrent en extase devant ses toilettes et se de­
m andèrent anxieusement et avec curiosité, si les magni­
fiques cheveux d 'or qui casquaient sa tête étaient bien 
naturels. Elles décidèrent aussi, immédiatement, que le 
"P e tit  R oger" était fou d ’elle.

" I l  n 'y  avait rien de l'habituel baiser de convenance 
dans celui qu'ils se sont donné cette fois! C ’était bien un 
réel baiser," chuchotaient les admiratrices et les amou­
reuses du "P etit  Roger,”  grandem ent excitées à la possi­
bilité d 'une affaire d ’am our entre les deux jeunes gens.

Cependant s'ils avaient vu  la façon  dont Roger laissa 
tom ber ses bras, s'ils avaient entendu le soupir de soulage­
ment qu'il poussa après le baissé du rideau, et s'ils avaient 
pu remarquer la rapidité avec laquelle il s'élança dans 
l'escalier menant à sa petite loge, Ils auraient certainement 
pensé autrement.
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Petit à  petit, graduellement Y vette  acquit la routine de 
la troupe, com m e si elle n’avait jam ais rien fait d'autre.—  
pout d ’abord, elle avait eu l'impression qu’elle n ’arriverait 
jamais à supporter la monotonie du travail e t la pauvreté de 
tout ce qui touchait ce théâtre provincial. La durée in­
terminable des répétitions du matin ainsi que les bébés 
.gi s’arrangeaient toujours pour crier à  tue-tête quand on 
jouait en matinée.
‘ Alors, un changement de programm e survenait et il lui 
semblait qu ’elle n'arriverait jamais assez vite au petit 
théâtre si sombre, pour répéter la nouvelle pièce.

Elle examinait les autres, personnages, vieux acteurs de 
province, pour voir com m ent ils en sortaient et remarqua 
mmnie Roger était adoré du public. Ses vêtements 
étaient soigneusement reprisés et son admirable sourire 
illuminait son frais visage. Elle se demandait de quoi 
provenait cet indiscutable charme qu'il avait dans toute sa 
personne.

La première actrice "flirtait”  avec lui ouvertement et 
Yvette remarqua souvent que sa figure un peu enfantine 
s'empourprait à  certaines, de ses saillies. Il ne se mêlait 
jamais beaucoup avec le reste de la troupe, mais semblait 
plutôt être enclin à  la solitude pour quelqu'un qui était si 
admiré.

Vainement Y vette  essaya de trouver quel était au juste 
son attrait, ce qu 'il avait de captivant; elle le com para en 
pensée avec une douzaine de jeunes gens qu ’elle connaissait, 
et était parfaitement sûre qu'elle ne le regarderait certaine­
ment pas, s'ils étaient ici. C 'était le fait de se trouver avec 
lui chaque jour, qui était la cause qu'elle savait qu'il 
existait, se disait-elle.

C’était aussi un peu le fait que Roger ne semblait pas 
plus s'intéresser à  Y vette  Costaret qu 'à  n ’im porte quelle 
autre personne de cette malheureuse troupe 
de province, et cela com m ençait à lui don­
ner un peu sur les nerfs et â émousser son 
amour propre de petite personne jolie.

Durant la troisième semaine de la carrière
d'Yvette à  C  , on  joua une nouvelle
pièce. Au milieu d ’un acte, Roger et elle 
devaient sortir de scène à un certain endroit 
de la coulisse qui était sans issue, et y  rester 
bloqués pendant près d ’une demi-heure 
jusqu'à ce que leur rentrée en scène se pro­
duisit de nouveau.

"Demain vous apporterez un journal et 
moi un livre" suggéra Yvette. Elle voulait 
montrer clairement qu'elle n’était pas plus 
impatiente de causer avec lui qu ’il ne l'était 
de causer avec elle.

Alors Roger se m it à sourire, dit des choses 
'drôles qui firent beaucoup rire Y vette, si 
bien que la suggestion du journal et du livre 
lut vite oubliée, car Y vette  ne tenait jamais 
rancune; la vie était trop pleine de belles 
choses pour elle; de plus, elle aimait rire et 
ce petit Roger était si drôle! . . .

Après plusieurs jours de ces causeries con­
tinuelles d 'une dem i-heure, complètement 
séparés de l'audience et des autres acteurs 
par une coulisse circulaire, l ’ingénue et le 
jeune premier en vinrent à se connaître 
beaucoup mieux.

Yvette apprit qu ’il avait fait cinq classes 
du lycée mais que les nécessités de la vie 
l'avaient obligé d ’abandonner ses études.
Le hasard l'avait amené à  accepter une situ­
ation dans une troupe de province. Comme 
il possédait un certain goû t pour le théâtre, 
il en avait fait sa profession et son gagne- 
pain. Selon toute apparence, la fin de la 
"carrière”  no s'était jam ais présentée de 

à l’esprit de Roger. En ce  qui concerne ses 
capacités, il était excessivement m odeste; le 
plus important pour lui, c 'éta it d ’encaisser 
sss appointements régulièrement à la fin du 
mois.—

“Et vous n ’avez jam ais essayé Paris" 
demanda Y vette d 'un  ton de doute?

“Qui voudrait m 'avoir là-bas”  répondit-il.
“Je suis juste un acteur de province! Je le 
suis déjà depuis huit ans!”

"Depuis huit ans dans un théâtre de 
province!”  N 'avez-vous donc aucun désir 
d'en sortir? N ’avez-vous donc aucune 
ambition!”  s'écria Y vette, incapable de 
comprendre un tel état d ’esprit.
"De l’ambition! il y  a  bien longtemps que je  
n'ai plus entendu ce  m ot.”  E t  Roger de­
meura silencieux pendant un certain temps, 
le regard perdu dans quelque lointaine con­
templation. "D e  l ’ambition, ou i j ’en ai 
c» • . . une fois . . . mais, ce sentiment 
est mort . . . "

Yvette com prit qu ’il valait mieux changer 
le sujet de la conversation.

D y  avait une singulière expression de 
tristesse et de souffrance sur la figure de 
Roger et Y vette  fu t prise du désir de le 
rendre de nouveau heureux. C ’était le côté bizarre 
do la situation, les rôles étaient renversés, ordinairement 
c était l'autre personne qui voulait la rendre heureuse, 
elle.

Pendant leurs tête à tête forcés d ’une demi - heure, 
Roger ne reparla plus jamais de lui. Il la faisait rire 
JUsqu à |ui fajr0 oublier non seulement sa nostalgie, mais 
encore le moment de sa rentrée en scène. Il était tout à 
bit différent des autres hommes qu ’elle avait connus
Jusqu’ici.

Il semblait l ’ignorer com plètem ent en tant que jeune 
particulièrement jolie. Il avait l’ air de la regarder 

j™|)'ement com m e une com pagne de travail et c ’était

c est alors qu ’elle com m ença à observer son travail

comme il aurait pu facilem ent prendre tout l'avantage et 
tou t le succès des jeux de scène. Sa personnalité aurait pu 
annihiler sans aucun effort l ’effet de ses jolies toilettes 
de Paris, ainsi que les plus ensorceleurs de ses sourires. 
M ais toujours, Y vette remarqua qu ’il lui donnait toutes 
les occasions de se faire valoir, tournant le dos au public, 
sortant de scène, et l'aidant par un tas de petits trucs que 
seul connait le vieil acteur de province.

Cependant Y vette avait déjà  appris par expérience que 
les acteurs sont moins que généreux quand il s’agit de 
succès et ne cèdent jam ais aux autres une occasion de se 
distinguer sur scène.

Peu de temps après, arriva l'anniversaire d ’Y vette. D i­
sons en passant du reste de la troupe, que tout marchait 
normalement et que tout le m onde depuis le directeur 
juqu ’au vieux portier, était parfaitement énamouraché de 
la petite ingénue aux cheveux d 'or. On décida donc de cé­
lébrer son anniversaire dans la loge de l ’actrice principale. 
Tous les hommes envoyèrent des fleurs, sans mentionner 
les douzaines de gerbes qui arrivèrent de Papa et Maman 
Costaret, ainsi que de nombreux amis et adorateurs éloignés. 
Tous donc offrirent des fleurs, excepté Roger. Rien, pas 
même une petite rose; il n'assista non plus à la petite fête 
qui, pour une raison incomprénhensible, fu t un fiasco 
complet.

Alors v in t la revenge.
On était en train ‘ de préparer une pièce dans laquelle 

Y vette et Roger devait jouer presque entièrement la 
scène d 'am our dont l'apogée était poignante.

“ M aintenant, nous allons bien voir”  pensa Mademoiselle 
Y vette avec un petit sentiment de méchanceté dans 
son coeur, cependant si prêt à s’ouvrir au malheur 
d ’autrui.

'l'acteur, sans qu 'il s'en aperçut. Quelle que jeune qu ’elle
Jeu du théâtre, elle ne put s’empêcher de constater 

|L "J>etIC Roger”  avait certainement quelque chose du 
v ' sacr®’ appelez-le: génie, magnétisme, vitalité ou ce  que 
'avait ° U(lI'eZ’ ^  n y  a pas a  t,ile ce (1 LielQiie chose Roger

ile 'lf a'  ait un fait cel’taiu ' c ’ est qu 'il faisait toutes sortes 
train rt8 tœcU>Ies sur la  scène, depuis marcher sur la 
mar‘® (le la première actrice, jusqu ’à dégringoler les 
d'oeil t ' l oscaIiet's. etc. M ais il avait toujours un clin 
Ç,I, 1 typique quand il faisait une de ses farces, e t toute la 
scène • uis Ia femme du maire dans sa loge d ’avant- 
"p->„ ]ascIu’au dernier gamin, juché au dernier banc du 
cauibs ■ pouffait de rire, 

ans les scènes qu ’il jouait avec elle, Y vette  remarqua

Il n’y  a pas à dire, le “ Peiit Rouer" avait quelque chose du feu  sacré

E t elle apparut réellement dangereuse pour la tranquil­
lité d ’esprit de tout homme, dans son ravissant costume 
de tulle rose, garnie de frais boutons de rose qui allaient 
admirablement bien anrec la fraîcheur de ses lèvres. 
Com m e elle sourit adorablement à Roger dans cette scène 
d ’amour! Com m e l ’expression de sa figure était charmante 
quand elle murmura “ O ui," répondant à  sa dernière ques­
tion pleine de passion! E t com m e elle tom ba gentiment 
dans ses liras!

E t disons-le franchement pour Roger, il joua magni­
fiquement et vécut réellement cette scène d ’amour. 
Rien d ’ëtonnant, que ses admiratrices se soient serré 
les mains convulsivement, et aient envié follement 
l'ingénue.—

Le baiser qu 'il lui donna fû t plus long, qu ’il n 'était 
réellement nécessaire, et le petit, démon du  m al qui était 
entré dans le coeur d 'Y vette, com m ença à tressaillir de 
joie.

C et acteur avait osé jouer avec elle et ne pas tomber 
amoureux d ’elle! Il devait souffrir pour cela!

L a  loge de Roger se trouvait à l ’étage immédiatement 
au-dessus de la scène et quand Y vette  m ontait quelques 
marches, elle pouvait facilement, sans être vue, voir ce  qui 
se passait à  l'intérieur, par la porte entr'ouverte. Une corde 
était tendue au travers de la chambre, et du linge séchait, 
des chaussettes, des chemises et des mouchoirs, tandis que 
R oger lui-même revêtu d 'une vieille robe de chambre, les 
cheveux en broussailles, était en train d'en savonner 
d ’autres, énergiquement, dans sa cuvette. Rapidem ent et 
silencieusement Y vette  tourna les talons et descendit les

escaliers. Il faisait sa propre lessive! Com me il devait 
être pauvre, ou bien encore comme il était- économe! E t il 
fallait sans doute qu 'il fû t obligé d ’économiser, pour faire 
son blanchissage, après avoir répété tou t l ’avant-midi, et 
avoir joué on matinée et en soirée!

Y vette  tom ba à  m oitié anéantie sur la petite couchette 
qui se trouvait dans sa loge et se m it à  penser profondé­
ment. Il faisait sa propre lessive! Roger, l ’acteur le 
plus populaire de !a  troupe! Lui qui aurait pu être invité 
partout à chaque heure du jour ou de la nuit s’il avait 
voulu, et qui restait dans sa misérable petite loge, à  laver 
son linge!

Un désir spontané lui vint de m onter là-liaut, e t de lui 
laver ses chemises. Et alors, Y vette se m it à rire. Etait-ce 
à l'idée de laver du linge, ou pour tout autre raison elle 
ne le savait, et alors, avant qu ’elle ne s’en aperçut elle 
pleurait à  chaudes larmes. Elle s ’étendit sur son lit et se 
m it à sangloter com m e elle ne l ’avait jam ais fait de son 
heureuse petite vie.

"N e  faites pas cela, m échante petite fille, ne faites pas 
cela, s'il vous plait.”  C 'était Roger qui se tenait sur le 
seuil de la porte, un peu rouge d 'ém otion et ses cheveux 
soigneusement peignés et brossés.

Il y  avait quelque chose de très tendre dans ses yeux 
bleus, quelque chose de tendre et de troublant. “ Q u'y 
a-t-il don c?" demanda-t-il.

Y'vette s’arrêta aussi soudainement qu ’elle avait com ­
mencé. Elle ne pouvait vraim ent pas lui dife q u ’elle 
pleurait parce qu ’il devait laver lui-même son linge! D e 
plus, elle ne savait exactement elle-même pourquoi elle 
pleurait. E lle d it que c'était parce qu ’elle était triste de 
sa solitude.

“ H abillez-vous," dit-il, “ nous marcherons jusquo chez- 
vous. Il est trop tard pour que vous ren­
triez seule”  et ne lui donnant pas le temps 
de répondre, il l’aida à m ettre son manteau 
éteignit la lumière et ferma la porte derrière 
elle, com m e s'il n 'avait jam ais fait que cela.

En marchant dans le corridor sombre qui 
menait de ia scène à la porte de sortie, il 
tint son bras sous le sien. Y vette sanglotait 
encore un peu, mais il y  avait de la dou­
ceur dans ces sanglots et m êm e un peu de 
contentement, com m e c'est le cas avec un 
enfant qui pleurait et à qui on a rendu son 
jouet.— T ou t désir de conquérir cet homme 
s’était évanoui. Elle était simplement 
heureuse; mystérieusement heureuse d ’être 
près de lui et remplie du désir qu ’il n 'ait plus 
jamais à laver son linge à  l ’ avenir. Dès 
qu'ils arrivèrent dans la rue, i) lâcha son 
bras, la tendresse gu ’il avait dans la voix  se 
changea en un ton plaisant, et avant qu'elle 
ne s'en aperçut de nouveau, Y vette riait cle 
tout son coeur et se trouvait déjà  â la porte 
de son hôtel.

"C 'éta it nerveux je  suppose, je  n 'ai pas 
assez de temps à consacrer à  l'exercise, se 
hâta-t-elle de dire. "V oyez-vous le seul 
moment de la journée où  je  puisse marcher 
et prendre l ’air, c ’est après la représenta­
tion, mais alors, il est tard et j 'a i peur, 
toute seule.”
' "V ous ne devez pas aller seule" dit-il en 
l ’interrompant brusquement. “ Ce n 'est 
pas prudent pour une femme. Chaque fois 
que vous vous sentirez nerveuse, je  m e ferai 
un plaisir de vous accom pagner,”  ajouta- 
t-il cérémonieusement.

Le lendemain à  la répétition, et tous, les 
jours de la semaine suivante Roger l ’évita. 
C ’ était fait si clairement, si gauchement, 
qu 'Y vette en lu t tout à fait heureuse.

"A vez-vous peur que je  n 'accepte votre 
invitation de marcher après le spectacle" 
dit-elle, mutine. "A vez-vous peur de 
m oi?"

E t à son grand étonnement Roger lui ré­
pondit; "Je  vous crois bien que j ’ai peu r" et 
s'enfuit.

Que se passait-il donc dans la tête de 
Roger, dans la sienne. Q u 'y  avait-il donc? 
Juste un homme qui lui parlait à  peine, 
qui ne lui avait même pas envoyé une fleur 
le jour de son anniversaire, et qui faisait sa 
propre lessive.—:Elle télégraphierait à A l­
fred, à  Jacques, à  Pierre, à Paul ou à tout 
autre de venir la prendre en automobile, de 
lui donner des brassées de fleure, de l'amuser, 
de faire toutes sortes de choses, n 'im porte 
quoi pour oublier à tout jam ais ces stupi­
dités!

A  ce  m om ent quelqu'un frappa à la porte 
de sa loge. Roger se tenait dans l'embra­
sure, ayant un air de petit garçon  qui a  volé 
quelques friandises, e t Y'vette, dans la ma­
jesté de ses vingt ans se faisait l ’effet d ’être 
sa grand’mère; elle était partagée entre le 
désir de lui frotter les oreilles ou  de passer 

doucem ent ses doigts blancs dans ses cheveux bruns 
bouclés.

“ Pardonnez-moi je  vous prie de vous avoir parlé 
com m e je  l'ai fait. Vous savez il y  a  des choses que je  
ne puis très bien expliquer, je  . . .  je  vous accompagnerai 
avec plaisir quand vous voudrez vous promener . . . 
e t . . -

Y vette éclata de rire, de ce  petit rire cruel qu'elle 
savait prendre, ouvrit ses yeux bruns tout grands, et le 
regarda :

Je ne tiens plus à m e promener davantage, merci, mes 
nerfs sont calmés maintenant "répondit-elle avec une mo­
destie affectée et alors elle le regarda de nouveau, comme 
elle seule, savait regarder.

Sous ce  regard Roger serra ses deux poings et toute cou­
leur disparut de ses joues.

"V ous savez je  suis un homme”  murmura-t-il ia gorge 
serrée, "n e  m e regardez pas com m e cela . . . je  . . je  ne 
puis pas le supporter.”

E t alors avant que l'un ou  l'autre sût ce qui s'était passé 
et com m ent cela était arrivé il la tenait étroitement serrée 
dans sas bras, e t lui donnait un baiser fou et passionné, 
. . .  e t avec quelque chose qui ressemblait étrangement à 
un sanglot, Roger disparut com m e une ombre.

Alors commencèrent des jours qui ressemblaient à des 
cauchemars, et des nuits qui semblaient interminables 
pour donner suite à d'autres cauchemars. En ce qui con­
cernait Y'vette, elle savait maintenant ce qui lui était 
arrivé, elle le savait depuis la minute où  elle avait reçu  ce 
baiser brûlant.
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“ Il ne m 'aim e pas" pensait-elle, “ N on ! il ne m ’aime pas! 
autrement resterait-il éloigné de m oi com m e cela!" JClle 
sanglotait dans son petit oreiller toute la nuit. A son 
insu, une fois elle le surprit qui l'observait des coulisses. 
Elle vit le regard adorateur qui brillait dans ses yeux, et 
cette nuit-lit; elle fû t  heureuse, follement heureuse. M ais 
cela n 'était pas suffisant pour la rendre heureuse pendant 
des jours et des jours. Ee chaud été passait, la période 
d ’apprentissage d ’Y vette tirait à sa fin. bientôt R obin 
la  ferait revenir à Paris pour commencer les répétitions de 
la nouvelle pièce. A  cette pensée le coeur d 'Y vette  se 
brisait! Partir et laisser tout le m onde derrière elle, 
s'échinant dans ce théâtre de province. . . . Abandonner 
R oger qui avait fait son apprentissage pendant des années 
et des années, qui jouait autour d ’elle, à côté d ’elle et 
mieux qu'elle! . -n.,,

En regardant Roger elle se sentait toute timide. Elle 
ne lui avait jamais parlé de sa situation future de Paris. 
Elle ne l ’avait jamais mentionnée, craignant qu 'il l ’eût 
haïe pour cela.

La petite Y vette  commença à connaître les elTets des 
nuits sans sommeil. Elle com m ença à maigrir et à pâlir, 
et se trouva souvent à  guetter un pas connu, qui passait 
prés de sa loge, qui passait . . . mais ne s'arrêtait pas. . .

Un soir, un soir étouffant et lourd do juillet, V vette 
était en train de prendre son courrier de la vieille boite aux 
lettres disloquée du théâtre. Subitement, elle s’aperçut . 
que Roger était près d'elle. Remarquant une lettre un 
peu froissée qui lui était adressée, elle la lui donna, il 
la déchira hâtivement et en tira une petite photographie 
qu 'il regarda avidement, puis se tourna vers elle. Elle 
semblait être perdue dans la lecture de sa lettre, mais pas 
une expression de la figure de Roger ne lui échappait.

“ M lle. Costaret, “ d it-il" puis-je vous m ontrer ceci? et 
il lui tendit la photographie.

Y vette  la prit de ses doigts tremblants.— Elle vit le por­
trait d ’un petit garçon, un enfant aux cheveux frisés com me 
Roger, aux yeux et au sourire de Roger. Au-dessous 
était écrit d ’une grosse écriture enfantine et incertaine. 
“ Pour mon petit papa, de la part du tout petit Roger.

A  ce  mom ent, la chaleur devint trop forte pour Yvette; 
tout devint excessivement noir et la terre sembla s'ouvrir 
sous ses pas.

Quand elle rouvrit les youx, elle se trouvait étendue sur la 
couchette do sa loge et Roger lui baignait doucem ent les 
tempes avec de l ’eau froide. Il la supportait de son bras 
gauche, et sa jolie  tête blonde reposait sur son épaule 
musclée. Elle ouvrit les yeux, mais les referma aussitôt et 
reposa sa tête sur l'épaule de Roger. Elle était si fatiguee, 
si lasse, et quelque chose de terrible s'était passé, quoi, elle 
ne pouvait se le rappeler, mais qu'im portait maintenant, 
vu  que Roger était â ses côtés et prenait soin d'e!le!_ E t 
alors, oh! alors, elle se rappela soudainement, Roger était 
marié! ! ! ,

A vec un petit soupir convulsif, Y vette ouvrit les yeux 
repoussa l'épaule protectrice et ramassa la petite photo­
graphie qui était tom bée, oubliée sur le lit.

“ Votre petit garçon ?" demanda-t-elle. Elle crut que 
sa voix était normale et indifférente, mais elle était trop 
jeune, com m e femme et comme actrice pour cacher la 
douleur qu'elle avait dans le cœur.

'‘Je vais vous dire.”  Les m ots tremblaient sur les lèvres 
de Roger et ses mains étaient aussi brûlantes que celles 
d 'Y vette  étaient glacées.— “ Vous savez ce que c ’est que de 
laisser savoir, dans une troupe de province, qu ’on est marié! 
Cela vous coûterait juste votre position.”  Personne ne le 
sait ici et je  l'ignorerais m oi-m êm e si ce  n 'était pour lui.
I l est le seul être humain au m onde qui s'inquiète si je  vis 
ou non. C 'est pour lui uniquement que je  vis, et pour lui 
que je  fais des économies, et Dieu veuille qu il ait davantage 
dans sa vie que son père ait jamais eu dans la sienne. La 
tète de Roger tomba dans ses mains et des larmes coulaient 
à  travers ses doigts. Un désir presque insurmontable de 
prendre cette tête sur ses genoux, et de le consoler.s'empara 
d ’Yvette.

“ Parlez-moi d 'e lle" murmura-t-elle.
“ Elle jouait dans une troupe de passage dans la ville où 

je  faisais mes études. Je la rencontrai un soir dans une 
réunion, je  ne sais plus où . E lle était fatiguée de la vie de 
théâtre. ' J ’étais tout jeune, c 'éta it une rouée. Elle sut 
com m ent s 'y  prendre pour m e capter! et avant la fin de la 
soirée, je  crus qu'elle était la plus belle_ femme du monde, 
en môme temps que la plus infortunée. M a tête était 
pleine de rêves, et l'idéal dirigeait toutes mes pensées. 
Quelques jours après, son directeur, pour une raison on une 
autre, lui donnait son congé, et la troupe quittait la ville 
. . . sans elle. Elle vint m e trouver, je  quittai le collège, 
me brouilai avec ma pauvre mère, morte depuis, mariai la 
coquette et me mis au travail. Voilà huit ans que cela 
dure. . . . ”

"D ès  que nous fûm es mariés, elle ne s'inquiéta plus ja­
mais de rien, et quand Roger naquit, je  crois qu ’elle le prit 
en haine. C ’est moi qui m ’occupai de lui, continuellement, 
c ’est même m ol qui reprisais son linge. Je ne comptais 
plus pour elle, excepté, quand elle avait besoin d ’argent. 
J 'étais son gagne pain et rien de plus. Elle se servait de 
m on petit pour obtenir tout ce  qu'elle voulait, car elle sa­
vait, que j'aurais donné ma vie pour lui. Presque chaque 
centime que je  gagne leur est destiné. Je dis presque, 
parce que j'essaie de mettre de côté quelques sous, pour 
l'avenir du petit, car elle, elle n 'est pas capable d'économ i­
ser même un franc! Si je  pouvais seulement avoir mon 
garçon  près de moi, mais c'est impossible! Je ne puis 
prendre soin de lui et travailler, or il faut que je  travaille! 
E t  dire que cela durera tant qu ’elle vivra! ! Il faut donc 
que je  continue à trimer dur pour une fem m e que je  dé­
teste, et pour un enfant que j ’adore, mais que je  ne vois 
presque jamais, . . . sans jo ie  . . . sans amour . . . 
sans . . . vous!" •

Il baissa la voix, et les derniers mots furent prononcés si 
bas qu ’elle les entendit à peine. Elle inclina doucem ent la 
tête; de grosses larmes, qu'elle ne songeait même pas à 
cacher, noyèrent ses beaux yeux bruns et coulèrent libre­
m ent le long de ses joues.

" I l  est temps de nous préparer pour le spectacle" 
dit-elle.

Roger baissa la tête, prit la petite photographie, la remit 
dans sa poche, traversa la chambre à pas lents, et sortit 
sans dire un mot.

Com ment elle joua  ce soir-là. elle ne le sut jamais. 
Pour la première fois, elle se trouvait en face des réalités 
de la vie. Elle était follem ent éprise d 'un  homme qui 
avait femme et enfant, et, si peu que la femme com ptât 
pour lui. elle le tenait quand même par l’enfant. M algré 
son inexpérience des choses. Y vette com prenait que cette 
femme se cramponnerait le plus longtemps qu'elle pourrait 
à  celui qui pourvoyait à ses besoins. Y vette  comprenait 
aussi que son amour ne serait pas si grand pour Roger, s ’il 
a 'ava it été un homme qui se dévouait, corps et âme, à son

Roger était dans l'embrasure de la porte.

enfant, au prix de n ’im porte quel sacrifice. Com m e un 
homme qui adore à  tel point les petits enfants, devait être 
tendre et doux pour la femme qu ’il aimait!

M ais Y vette  s 'efforça  d'éloigner d ’elle, de telles pensées. 
Il fallait qu ’elle oubliât à tout prix! D ’une manière ou 
d ’ufle autre, elle devait oublier, oui, elle le devait. Elle 
télégraphia à R obin qu ’elle était très fatiguée et qu ’elle 
voulait rom pre son contrat.

Quand R obin  reçut son télégramme, il s'apprêtait pré­
cisément à  visiter plusieurs théâtres de province dans 
l 'exploitation desquels il était intéressé. Il fit donc un 
crochet pour passer par C  afin de voir ce que vou­
lait dire cette dépêche, et de s'assurer que sa protégée 
avait réellement fait des progrès. T ou t à fait à soi: insu 
donc, il assista à deux actes de la réprésentation du soir. 
Com m e si le Destin avait toujours à jouer un rôle important 
en toutes choses, ce  fut le “ Petit Roger”  qui s’accapara 
tout le  succès de la soirée.

R obin connaissait son métier à fond. Immédiatement 
il remarqua que Roger était une trouvaille pour lui. En 
bon homme d'affaires qu ’il était, il ne perdit pas de temps.

Il se rendit dans la loge d 'Y vette. Com me elle le re­
gardait, les yeux agrandis par la surprise, il lui dit qu'il 
avait tenu à répondre en personne à  son têtégranime. 
Sans aucun préambule, com m e c'était son habitude, il lui 
déclara qu ’elle faisait de réels progrès et qu 'il était con- 
tent, mais qu’ elle avait maigri et qu ’ il vaudrait mieux 
qu ’elle prit un congé. Il demanda ensuite à voir le jeune 
premier.

“ Roger! Vous voulez voir R oger!" cria Y vette rouge 
d ’émotion, et avant qu ’il eût même pu trouver le temps de 
répondre, elle s’envola de la chambre.

Quelques minutes après, elle rentrait, tirant après elle 
Roger surpris, affublé de sa robe de chambre en ruine.

“ Vous êtes un bon acteur, jeune homme”  d it R obin sails 
autre préambule. “ Voulez-vous travailler pour m oi?”

“ Oui M onsieur”  répondit Roger aussi brusquement. Ce 
n ’est pas qu 'il vou lû t être brusque, loin de là, mais il était 
tellement stupéfié de ce  qui lui arrivait, qu 'il en avait la 
respiration coupée.

“ Très bien, quel est votre salaire actuel?”
R oger lui mentionna le m odeste salaire pour lequel il 

travaillait treize heures par jour. Robin prit son carnet de 
notes.

"Je  vous donne le double "d it-il.”  Vous êtes juste le 
type de jeune premier qui convient à m a nouvelle pièce 
Les répétitions commencent le quinze août, cela vous con­
vient-il?”

“ Je vous crois”  Oui M onsieur. . . . M erci Monsieur. 
. . . Roger essaya de remercier et s'embrouilla, bafouilla 
et se trouva stupide dans sa robe de chambre.

"Ç a  va bien jeune homme, ça  va bien, ne m e remerciez 
pas. N ous nous rendons un service réciproque. C ’est 
donc arrangé. Bonne nuit." E t Roger, trébuchant dans 
sa vieille robe de chambre trop longue, disparut de la pré­
sence du grand homme.

“ Oh! Comme c'est magnifique ce que vous avez fait!”

s'écria Yvette, les yeux brillants de joie. "Comme vous 
m 'avez rendue heureuse! Vous venez de lui douner 
l ’occasion de montrer ce  qu ’il vaut réellement! . .

"V ous n'êtes pas amoureuse de lui, je  suppose?" de­
manda R obin en fixant Y vette  de ses yeux perçants,

"M onsieur R ob in !" répondit Y vette  de toute sa hauteur.
• “ Pardon, pardon, je  n'ai pas voulu vous offenser" dit 
Robin en matière d ’excuse. “ M ais vous savez que je ne 
veux rien avoir de pareil. Si vous voulez réellement de­
venir quelqu'un dans la carrière que vous vous êtes choisie, 
vous avez à donner votre coeur, tout entier, à votre travail,

Maintenant il faut que je  me dépêche. Dans deux se 
mairies, vous quitterez ce théâtre et vous prendrez un 
congé. Vous marchez bien, mon enfant; pas de génie 
non, mais vous en sortirez très bien. Maintenant oc 
jeune Roger a  tout ce  qu ’il lui faut, pour faire un acteur de 
première classe ou je  m ’y  trompe. Il faut que j ’attrape 
m on train. Bonne nuit.

E t  aussi vite qu 'il était entré, le grand directeur sortit 
du théâtre.

Y vette  avait hâte d'enlever son maquillage, ses petits 
mains tremblaient, impatientes et nerveuses. Alors les 
pas de Roger résonnèrent dans l'escalier, elle ouvrit la 
porte toute grande; "J e  suis si h e u r e u s e  pour vous, si heu­
reuse!”  cria-t-elle.

“ Je ne puis pas encore me figurer que c ’est bien a mot 
que c'est arrivé”  d it Roger la gorge serrée par l'émotion.

Sa voix  vibrait. Il était excité, tenait difficilement en 
place.— Les événements se déroulaient trop rapidement 
depuis quarante-huit heures. Y vette  pensait 
mettre un frein à tout cela, quoiqu'elle brûlât 
prendre à bras le corps et d'entammer une danse 
par la chambre. .

M ais à ce mom ent, le Destin vint encore poser sa ntan 
sur leurs jeunes têtes; car un événement arrive-il 
seul? Un porteur de dépêches cherchait Roger.

Il sortit sur le palier et à  la lueur du bec de gaz 
télégramme. , .

Y vette  pouvait facilem ent l ’observer, sa porte eta 
restée grande ouverte. - ..

Il lut la dépêche très tranquillement. Ensuite u 
garda Yvette. .

“ Puis-je entrer?”  demanda-t-il. E t sans attencir'e ,  
permission, il franchit le seuil et ferma la porte derrière 
Alors il lui tendit le télégramme.

"L isez s’il vous plaît" fut tout ce  qu 'il dit.
Y vette  lu t: . .
"P artie  N ice avec millionnaire. Laissé Roger vois • 

Obtenez divorce aussi vite que possible. Sans ranc 
EsteHe.”  „  ,cr.

Y vette  quitta le papier des yeux et regarda »  * 
Ses yeux bleus étaient fixés sur elle. „

“ La liberté, une carrière, le tout en une nuit, 
presque en criant, "Q u e c ’ est beau! mais qu’est-ce 
celit sans vous . . . sans . . . ”  / tajt t

M ais avant qu 'il eût pu en dire davantage, i  |
dans ses bras et lui scellait les lèvres d ’un baiser.
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J 'h o to  J t a r  L .  U a v i l t

t e s  statues embellissent les jardins et les parcs à un degré jam ais atteint par 
d’autres ornements

/.V f - : /Venu l l lu t l r n t lv g  Co

Le Faune

T A  SCU LPTU RE a  deux manières de représenter les objets: la ronde 
bosse et le bas-relief. Les figures sculptées en ronde bosse sont 

. celles qui ont exactement le plein relief des corps vivants, qui sont 
—  isolées et dont l ’oeil peut faire le tour. Les figures en bas-relief sont 

adhérentes à  un fond plane, concave ou encore convexe, soit qu ’on les ait 
appliquées sur ce fond, soit qu ’elles fassent partie de la matière d ’où  elles 
sortent.

Les figures exécutées on ronde bosse prennent le nom do statues 
lorsqu'elles sont entières. Celles qui ne représentent quo la partie supé­
rieure du corps sont les bustes, et lorsque ces bustes se terminent à leur 
partie inférieure en form e de gaine on leur donne le nom  d'hermès. La ré­
union de plusieurs statues participant il une action com mune s'appelle 
groupe.

Les bustes représentent parfois des figures de fantaisie, mais le plus sou­
vent des portraits, dont le mérite ne réside pas seulement dans la ressem­
blance, mais surtout dans la puissance avec laquelle la vie et les caractères 
typiques y  sont exprimés.

La sculpture em ploie diverses matières: l ’argile, la cire, le plâtre, le bois, 
la pierre, le marbre, le bronze, l ’argent, l ’or et l ’ivoire.

Le choLx de la matière n 'est pas indifférent pour l'exécution d 'une statue. 
La pierre convient aux figures qui doivent avoir un caractère simple et 
grave, religieux ou rustique; le marbre, aux sujets délicats et poétiques; le 
bronze, aux représentations guerrières et politiques.

Il est naturel de supposer que ce  fu t d 'une matière molle que fit 
usage le premier artiste qui imagina de reproduire la configuration 
d'un corps, sans parler du  Dieu de la Bible qui modela avec de l'argile 
le corps d 'Adam  d ’après sa propre image, et qui fu t ainsi le premier 
statuaire de l’ère chrétienne.

L a  cire, matière molle et souple se prête fort bien au me 
artistique. La seule objection à son usage est qu ’elle n 'a  pas, - 
l’argile la propriété d'acquérir une grande dureté. D e pi 
s ’agit d ’ouvrages de quelque dimension son prix est trop élevC 

Après l'argile, la matière qu'employèrent 
les premiers sculpteurs fut le bois.

L ’art de couler en bronze, si on en croit les 
auteurs grecs et romains, aurait été découvert 
par deux artistes de Samos au V ie. siècle avant 
notre ère.

Les différentes variétés de pierres ont été 
employées dans la plus haute antiquité, comme 
chez les modernes pour la sculpture do figures 
ou d ’ornements; de toutes les matières que la 
sculpture m et en oeuvre, elle est la moins sus­
ceptible de représenter le mouvement. La 
sculpture en pierre, par sa simplicité mâle et 
robuste, est pour ainsi dire l'ordre dorique de 
la statuaire. Elle convient surtout aux 
oeuvres grandioses. Les Egyptiens on t taillé 
dans la pierre la  plupart de leurs grandes 
sculptures tumulaires, sphynx, divinités, etc.

Le marbre blanc est par excellence la matiè­
re propre à  la satuaire; il convient mieux que 
n 'im porte quel autre à  l'exécution des chairs; 
il a  plus de transparence de limpidité et de 
brillant.

Une croyance populaire que beaucoup d'au­
teurs ont contribué à accréditer, c'est que les 
sculpteurs s'attaquent directement au marbre 
lorsqu'il font une statue. Ce n'est pas le cas; 
l ’exécution d 'une statue de marbre, comme 
celle d 'une statue de bronze doit être précédée 
d'un modèle en argile qui est proprement 
l'oeuvre originale du sculptour et dont la 
statue n 'est que la copie. Ces modèles, une 
fois terminés, sont moulés en plâtre pour les 
modèles destinés à  être reproduits en bronze et 
c'est sur le moulage de plâtre en relief que se 
fait la mise au point qui guide le sculpteur.

Les m étaux précieux, l'or et l'argent ont été 
et sont encore employés en sculpture, mais on 
coiu-oit que la valeur de la matière rende cet 
emploi fort rare, et le fasse réserver pour les 
ouvrages de fort petites dimensions.

Les Grecs inventèrent le sculpture toreuti- 
que, qui consistait à faire des statues de toutes 
sortes de métal, d ’or, d'argent, de bronze et de 
beaucoup d'autres réunions de matières, par 
morceaux rapportés, par compartiments, soit 
fondus séparément, soit travaillés au ciseau, 
soudés, rapportés et formant un tout solide.

Cette manière est la plus ancienne et la 
Grèce lui a dû ses plus grands et ses plus 
rares cliefs-d'oeuvre.

\V. H.

*
w

T hoto  p a r  M . L . Ilcm lC

n, R Ihwilt
, Fontaine originale

Ayuntamiento de Madrid



186 L E  M IROIR DES MODES D E JU IN  iç2o

DENTELLES ' ET' DENTELLIERES

RESQ U E toutes les dentelles que nous achetons 
sont des imitations, car les dentelles véritables 
sont généralement hors de portée des bourses 
moyennes.

La France, lit Belgique) et l ’Espagne tiennent 
la tête dans la fabrication des dentelles. 

L ’Allemagne, pendant des années, a  essayé 
do faire concurrence h ces pays, surtout à la Belgique, et, 
pendant la dernière guerre, les aimables Boches ont fait 
subir aux dentellières belges toutes sortes de cruautés et 
de vexations.

Lit dentelle est fabriquée dans les centres “ dentelliers”  
du pays. On y  trouve des écoles dirigées par des artistes 
expérimentés. Quand les H uns on t occupé la Belgique, 
ils se sont emparés avec jo ie  de tous les centres dentelliers; 
les métiers h mains et les machines qui produisaient les 
imitations de dentelles véritables furent confisqués et en­
voyés en Allemagne. D ’abords ces honnêtes gens en­
gagèrent les ouvrières belges d aller dans leur pays pour 
travailler et vivre. . . . Com me elles préféraient souffrir 
de la faim que d ’aller travailler chez les Brutes et pour 
les B r u te s .. . .  011 les déporta.

M ais ce moyen ne réussit pas, Les Belges 11e voulaient 
pas travailler pour les Boches; alors ceux-ci établirent des 
centres dentolliers on Bolgique. qu ’ils approvisionnèrent 
en abondance des meilleures provisions possible. Toute 
ouvrière belge recevait la nourriture absolum ent gratis, 
l)our autant qu’elle voulut s 'y  rendre et travailler. Cela 
11 ’aboutit non plus à  rien.

A  Bruxelles, Bruges, Malines. l'invasion allemande para­
lysa presque totalement l ’industrie de ia dentelle, de même 
qu ’il Valenciennes, Chantilly et Aiençon en France.

Quand les Boches coupèrent les rations de nourriture 
jusqu'au point o ii il devenait presque impossible il une 
dentellière de subsister, les femmes abandonnèrent les 
caves dans lesquelles elles travaillaient ordinairomemt 
pour tenir le fil à un certain degré d'hum idité indispen­
sable au bon travail, et installèrent leur métiers dans les 
rues et les jardins, demandant à l'oxygène de l'air de 
com penser l'insuffisanse de nourriture.

B ientôt un autre problème bien grave se présenta. Où 
se procurer le fil dont on se trouvait à court? La meilleure 
dentelle est fabriquée au moyen d 'un  fil fait d ’un mélange 
de coton  de Ceylan tissé avec du lin. Ce fil spécial vient 
d'Angleterre et d'Ecosse. Par conséquent beaucoup do 
fil devait être introduit en fraude dans le pays pour em­
pêcher l'industrie de la dentelle de chômer.

Des femmes patriotes cousirent des écheveaux de fil 
dans leurs jupons et les passèrent de Hollande en Belgique.

Il y avait aussi la question de la vente des produits 
finis.— Les vendre aux B o c h e s ? . . . .  J a m a is .. . .  Rien 
que pour le marché américain, plus de cent cinquante 
mille francs de dentelles sortit en fraude de la Belgique. 
Naturellement les droits de 60%  sur la dentelle véritable 
furent payés aux autorités douanières de N ew -York. la 
seule fraude consistant uniquement à frustrer les Boches 
du produit du travail des dentellières belges.

Plus tard un arrangement fut conclu avec l ’Allemagne, 
com m e quoi un certain nombre de kilos de fil purent entrer 
dans le pays pour autant que le mémo nombre de kilos 
de dentelle finie fût. exporté dans une période de temps 
fixée. Il n ’y  avait là aucune bonté de la part des Boches, 
mats, simplement, mie question do calcul; faire en sorte 
que les Belges subviennent à  leurs propres besoins, et de 
cette façon  ne pas être forcés de les nourrir.

L ’industrie de la dentelle est divisée en deux grands 
groupes bien distincts; la dentelle à l'aiguille et la dentelle 
au fuseau.

L 'Italie prétend être l ’innovatrice de la première, tandis 
que les Flandres revendiquent la priorité de la fabrication 
de la dentelle au fuseau.

Quand la dentelle à l ’aiguille fut introduite en France, 
elle révolutionna la m ode de l'époque. La cour, la nob­
lesse, l'armée et même le clergé com mencèrent â s’adonner 
à la fantaisie coûteuse de porter ces tissus précieux. 
Alarmé des dépenses énormes qui se faisaient pour la 
dentelle, le roi lança des édits pour en restreindre le plus 
possible l ’achat. Les chevaliers et les nobles portaient 
non seulement le col, les manchettes et le ja b ot en dentelle, 
mais aussi un épais volant, au haut de leurs bottes. La

tradition dit qu ’à cette époque 011 s ’abstint de manger du 
rosbif de crainte de tacher ses longues manchettes do 
dentelle.

La dentelle au fuseau est peut-être plus intéressante en­
core que la dentelle à l ’aiguille. Elle se fait sur un petit [ 
métier ovale ou rectangulaire nommé carreau. C'est pour le 
plus souvent une espèce de petit oreiller rembourré d’une 
façon  très égale sur lequel est tendu un morceau de par­
chemin ou de vélin de couleur verte de préférence, car 
c ’est celle qui convient le mieux pour les yeux. Sur le 
papier est indiqué le dessin à reproduire. Sur le parche­
min et sur son carreau, la dentellière pique scs épingles 
qui servent à former les coins. Les fils destinés à former 
la dentelle sont enroulés autour de petites bobines spé­
ciales, appelées fuseaux. Il faut un fuseau pour chaque 
fil. En Angleterre le carreau est presque toujours en­
jo livé  de rubans aux couleurs voyantes, ou d'une ranger 
de perles coloriées. D ans certains endroits du pays des 
inscriptions ayant trait à la vie do la. dentellière sont 
gravées sur les manches ou poignées du carreau. Les 
bobines constituent aussi le journal de la vie de l'ouvriere. 
Sur l ’une est inscrite la date de sa naissance, sur une autre 
celle de son baptême, sur une troisième le 110111 de son 
promis, quelque laboureur du village, sur une quatra™ 
le jour de son mariage, sur une cinquième l'arrivée a 
premier né, sur 11110 autre encore la date de la mort de soi 
homme et ainsi de suite. D e cette façon  tous les eveno- 
monts de sa petite vie  sont collatlonnés sur ses fuseaux.

Chaque patron a  quelque légende attachée à sa 
foction et qui le, distingue parfaitement des autres. 
légendes étaient quelquefois fondées sur des faits llisIor, 
(pies, mais, le plus souvent, étaient le produit de l iniM" 
nation fertile de quelque dentellière. Le mythe classait 
d ’Arachné est le plus célèbre de tous. ,

M ais il y  eut beaucoup de contes intéressants <1 
circulèrent aux temps médiévaux et qui sont aussi,1 
qu ’intéressants. Un des plus beaux est celui qui explM 
l ’origine du point de la R ose (Punta d l Rosa) d ’Italie.

Un marin étant revenu d ’un long voyage aux Pv 
tropicaux avait rapporté pour sa fiancée divers o»J

La fabrication de la dentelle constitue le gagne-pain 
de maintes, paysannes. •

Chaque fil séparé est enroulé, sur un fuseau spécial.
Photo  P r tu 'IU u t t r a t ln g  S c M c e  F o u r n it  J ia r la  C it Ter,

Une pièce finie, le dernier co u p .. .  . d 'aiguille.. . .

Les dentellières de Bruges.
JVioto J ’ivM llltte lra tin g  Servie* Fournie p a r  lu  Oie Jlueli Term inal

Le carreau de la dentellière.
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Un châle en dentelle au fuseau de Chantilly ( X IX èm e siècle).
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Garniture de jabot en dentelle à 
l'aiguille (X lV èm e siècle).

précieux qu ’il avait obtenus d'un 
chercheur de corail. L a  veille de son 
mariage il fut obligé de s’embarqi er 
et de partir de nouveau pour es 
mers lointaines et inconnues. La 
promise au lieu de pleurer toutes les 
larmes do son corps à  la nouvelle de 
la perte do son bien-aimé à  un m o­
ment si mal choisi, accepta stoïque­
ment son sort et résolut de confec­
tionner des dentelles pour envelop­
per les présents reçus de son fiancé 
et qui consistaient en étoiles de mer, 
coquillages bizarres, fleurs marines, 
etc. Le m atelot revint au bout do 
longues années, et le jour des noces tout le monde put 
admirer les fines et précieuses dentelles qui couvraient la 
tête de sa fiancée.

A partir de ce  m om ent jusqu'il nos jours, d ’après ce 
que dit la légende, le magnifique point de Rose a  tou­
jours orné la téte des reines et des grandes dames.

On raconte aussi la délicieuse légende d ’un homme de 
science doué d 'une merveilleuse patience qui avait passé 
sa vie il apprendre à des chenilles à faire de la dentelle. 
Arrivé à un âge très avancé, il avait réussi dans son en­
treprise. Apprenant que le mariage de la fille du roi 
était décidé il résolut de mettre ses chenilles au travail 
pour confectionner le voile de mariée de la jolie  princesse. 
Quand il fut terminé, le vieillard l ’envoya au palais.

Le vieux roi. aigri par l ’âge et les infirmités, ouvrit le 
paquet et ne v it rien, car le voile était si fin qu ’il était 
invisible. Rendu furieux à l'idée que quelqu'un de ses 
sujets avait pu se jouer de lui, il fit venir le vieillard qui, 
tremblant, ne put le convaincre de sa sincérité. Sa 
Majesté, courroucée, ordonnât qu 'il fû t exécuté sur 
le champ.

Pour terminer ce petit article disons que la confection 
de la dentelle, soit à l'aiguille, soit au fuseau, est 1111 
travail de longue haleine. Beaucoup de profanes se 
récrient devant le prix qu’ils qualifient de "fabuleux" 
île certaines pièces de dentelles. Ces personnes ne se 
figurent pas qu ’il faut quelque fois â une ouvrière de 
tout premier ordre dos années pour achever un mouchoir 
de poche!

De peur que le découragement 110 s'infiltre petit à petit 
dans les centres dentelliers du pays, et qu'un long chô­
mage ne vieime faire perdre aux ouvrières cette excellence 
do doigté qui les caractérise, lors de la dernière guerre 
la Reine des Belges lança une proclamation aux dentel­
lières de Belgique qui les priait de ne pas abandonner 
leur métier.

C 'est â  ce  sujet qu 'on  cite l ’histoire, vraie, de M adam e 
•leanne, vioille dontellière renommée de Belgique, his- 

, toire que nous allons raconter, car elle form e une fin 
adéquate à notre petite causerie.

Quand les Allemands occupèrent Bruxelles en 1911, 
un des grands bâtiments publics, occupant le côté

ie ]>nr la
Tenniui

Une "mantille" 
espagnole en den­
telle à l'aiguille. 

Robe en 
Chantilly.

u llu fh  Terminal

Splendides manchettes en point 
de Bruxelles.

Une jolie mante en dentelle qui fut portée par 
l'Impératrice Eugénie.

d'une place triangulaire, fut réqui­
sitionné par les Boches pour leur 
quartier général militaire.

Chaque jour, quand le temps le 
permettait, les dentellières instal­
laient leurs métiers sur le large 
trottoir du parc situé juste en face, 
e t filaient le fameux point de Bru- 

Une des plus xelles.
jolies écharpes Une vieille ouvrière, madame

françaises Jeanne, qui avait donné un fils et
du dix-huitième deux petits fils il son roi-soldat,

siècle. se trouvaient parmi elles, fabriquant
un éventail. Son dessin, quoique 
loin d'être terminé, pouvait déjà  se 

deviner: c'était le quartier général ennemi.
M adam e Jeanne, qui, com me nous l'avons dit, était 

une des meilleures dentellières du pays, en m êm e temps 
qu ’une des artistes enseignant dans une école de la ville, 
suscita l'intérêt de M adam e Villalobar, femme du mi­
nistre d'Espagne en Belgique. Par l ’intermédiaire de sa 
protectrice elle put se procurer de Suisse et de France 

, le. meilleur fil possible, nécessaire pour le délicat travail 
qu ’elle avait entrepris. Jamais l ’ouvrière n’abandonna 
son travail, mêm e pendant une heure. Le soir elle 
l'enveloppait soigneusement dans un m ouchoir de poche 
e t le plaçait sous son oreiller.

La ration de nourriture des dentellières de Bruxelles 
furent plus réduites que celles des autres ouvrières du 
pays, les Boches em ployant la famine pour pousser les 
dentellières â travailler pour l ’Allemagne.

La ration de madame Jeanne et de ses com pagnes con­
sistait en deux cuillerées de riz, deux de macaroni et deux 
tranches de pain par jour. En plus de cela, une fois par 
semaine, ont leur allouait 12 0  grammes de viande, une 
pincée de thé et un petit morceau de graisse de boeuf. 
E t c'est avec cette ration que les dentellières devaient 
subsister!

M algré l'exigence physique de leur estom ac en révolte, 
e t la temptation d ’obtenir de la nourriture en se soumet­
tant aux conditions de l ’ennemi, madame Jeanne résista 
à l'épreuve, oubliant dans son travail acharné la faim et 
les privations de toutes sortes; et l'éventail, petit morceau 
de dentelle destiné à éventer la figure d 'une princesse ou 
à devenir le jou et d'une coquette, se façonna jour par 
jour, mois par mois, année par année dans les doigts 
amaigris de cette ouvrière épuisée par la guerre.

Alors v in t la fin de l'année 1918 avec l'évacuation 
hâtive des Boches. L'éventail de madame Jeanne était 
presque fini. Le quartier général allemand était repro­
duit dans tous ses détails. M ais le tableau n 'était pas 
encore complet.

Aiguillonnée par les victoires des alliés sur tous les 
fronts, elle ajouta la dernière touche à  son tableau de 
dentelle. E t quand tout fut terminé, on pouvait voir, 
au dessus de l'édifice, un Satan cornu apparaissant dans 
toute sa laideur diabolique!

Dentelle au fuseau de fabrication italienne (X V Ièm e siècle). Un mouchoir moderne en point de Bruxelles.
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Chatons de saute et minets. En voici la saison! Les uns, 

de petites boutes grises, se trouvent au bord des ruisseaux 

se balancent et frétillent sur leurs branches légères au 

gré du vent. Les autres, petites choses remuantes sau­

tent et gambadent après, les bobines de fil sur le plancher.

C opyright Photo» p a r  Syd n ry  »•
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L E S F E i l

■ ■ N r 'V V n p  ï r - ’V N  1911. le jury des Annales, com - 
ï r ^ l  Pos® '-I'' quinze Académiciens,
i l  j , attribuait son prix de trois mille

| ffl|çir ■} ------  francs destiné A encourager un
I g i i A ^ — ' - jeune romancier, A une jeune fille qui

i°l 'xSy dissimulait son sexe et son nom .sous le
raVRi—Mû pseudonyme de Jean Balde. pour son

livre intitulé: ‘ ‘ Les Ebauches.”
On apprit alors que cette jeune femme était née le 13 

mars 1885, à Bordeaux, où  elle avait fait ses études et où, 
depuis 1904, elle était professeur de littérature et d'his- 
toire.

Issue d 'une famille d'artistes et de lettrés, petite-fille de 
Jean-François B ladé, folkloristc et poète, la jeune ro­
mancière s ’était déjà fait connaître dans le m onde des 
lettres en publiant, en 1908, un volume de vers qui fut 
couronné l’ année suivante par l'Académie française. 
Elle dut au mérite de ce livre le bienveillant intérêt 
que M . M elchior (le Vogué ne cessa de lui témoigner jus- 

/ qu'à sa m ort. . . .
‘ ‘ Les Ebauches" sont- un roman intime, un roman de 

passion profondém ent chaste, mais douloureuse et tragi­
que,— encadré dans une grande page d'histoire.

Le célèbre critique Em ile Faguet^a dit que, le vrai titre 
de ce livre devrait être: ‘ ‘Histoire d'un Jeune Homm e Sen­
timental, Républicain-Catholique, de 1840 à 1848.

Le roman intime proprement dit est très beau. . . .
Claude Ferrol est un enthousiaste de 1840. Venu à 

Paris à vingt ans et passionné pour toutes les idées nou­
velles qui sont généreuses et qui ne blessent pas ses senti­
ments catholiques, il est introduit chez les Saint-Simoniens 
par son ami Bertrand Mirèzc. Ce dernier est un Norma­
lien désenchanté, désabusé, lassé de vivre avant d 'avoir 
vécu, sceptique, bref, intelligent, sensible et neurasthé­
nique.

Ferrol, chez les Saint-Simoniens. connaît Hélène, fille 
d'un des personnages im portants de la secte, laquelle a 
vingt ans com m e lui. et est charmante. Il ne tarde pas à 
l'aimer passionnément et il voit avec ravissement qu'elle 
a au moins une très grande estime et une très grande 
amitié pour lui.

Les mois passent.
Un jour, M irèzc lui apprend qu 'il est fiancé depuis deux 

ans avec Hélène et qu ’il l'épousera aussitôt qu'il sera sorti 
de l’Ecole. Ferrol chancelle sous le coup. Il se ressaisit, 
incomplètement, imparfaitement. Il sent qu 'il pourra 
vivre et travailler, mais qu'il a perdu une partie de lui- 
même et celle-là même qui l'excitait le plus à travailler et 
à vivre.

Les M irèze s'en vont en province. Ferrol correspond 
toujours avec eux ot garde d 'autant plus le souvenir 
d ’Hélène qu 'il fait d'immenses efforts pour le chasser.

L'année 1848 arrive. M irèze revient à Paris en qualité 
de rédacteur au National.

Ferrol revoit les Mirèze. Son amour pour Hélène ne 
fléchit point à  la retrouver pâlie, amaigrie, désemparée et 
accablée par la vie  et par son erreur. Et il voit très bien 
qu'elle aussi l'aime, et maintenant un peu plus que (l'am i­
tié. Un jour, il la trouve en larmes et subitement éclairée, 
rassénërée, presque illuminée de sa présence :

— Oh! que je  suis heureuse! J 'étais si seule! Je suis si 
seule!

Et alors, envahi de bonheur, mais com prenant le danger 
et comprenant vite quelle est la plus grande preuve d'am our 
et la plus grande preuve de reconnaissance amoureuse et 
la plus grande preuve aussi "qu 'il a com pris,”  qu'il puisse 
donner à Hélène, il lui parle de M irèze, des qualités de 
Mirèze, qu 'il invente à mesure, des trésors de délicatesse 
qui sont dans le coeur de M irèze . . .  de toute cette âme 
de Mirèze, enfin, inconnue au monde, mais que seuls un 
ami et encore plus une femme exquise ont su com pren­
dre:. -,

" — Laissez-moi vous dire. Plus tard, quand je  l'ai re­
trouvé à Paris, il n 'osait pas me parler de vous. Non, ce 
n’était pas un être com m e les autres. Ah! que son senti­
ment lui était sacré! Il l'abritait de tous les regards. 
Pourtant, un jour, il m 'a  écrit. Je. m e souviendrai tou­
jours de ces pages. Il souffrait tant. T1 m e disait: "Je  no 
suis pas digne. Il n ’est pas d'être pour elle au m onde.”  
Et cette pensée le suppliciait. Oh! madame, sans vous 
connaître, on vous eût admirée en lui. Il faut bien (pie
vous le sachiez  Aucune fem m e ne sera jam ais ce
que je  vous ai vue dans son  coeur.”

Il la console ainsi et l ’adoucit et l'afferm it et lui apprend 
doucement qu'il y  a certaines erreurs (pi on ne répare (à 
demi) qu'en les prolongeant, qu'en m ettant toutes les 
forces de son âme à  les prolonger. Et à se sacrifier ainsi 
pour laisser la paix dans une âme, et bien plutôt pour l'y  
mettre, à partager ainsi l'abnégation passionnée, non sans 
te bénéfice légitime qu'en se faisant estimer de certaines 
âmes on s’en fait aimer précisément do toute la pléni­
tude do l ’amour, il s'apaise lui-même, puisqu'il se maî­
trise} o t il se réconforte, puisqu'il se dévoue, et il s’en 
va avec ce sentiment, qui l'allège et qui l'aère, qu ’il vient 
de faire la meilleure action qu'il puisse accom plir en toute 
sa vie.

Cette dernière scène est d 'une extraordinaire beauté.

j 'OE U VRE littéraire de M m e Jean Bertheroy est considé­
rable. Bien peu, parmi ceux qui apprécient ses ouvrages, 

Peuvent se vanter d ’avoir été admis dans l'intimité de

ES E T  L A LI T
T  R O I S  R  O M  A  N C I È  R E  S

l'auteur. Volontairement, M m e Jean Bertheroy v it  à 
l’écart des salons, du bruit et (les potins, poursuivant son 
labeur dans son élégant ermitage de M ontm orency, dont 
les chênes séculaires ombragèrent Jean-Jacques Rous­
seau.

C ’est, une George Sand plus plastique, a dit d'elle Jules 
Claretie. C 'est aussi une femme très belle, assurent ceux 
qui la connaissent, et merveilleusement accordée au cadre 
poétique qui l ’entoure. Ceux (pii l'ont approchée sont 
unanimes à vanter son charme noble et simple, sa  bonté 
toujours bienveillante. E t c'est là peut-être la secrète 
raison qui fait que les hommes lui pardonnent son talent 
et les femmes sa beauté. Le peintre Weerts a fait d'elle une 
toile remarquable, "la  femme au béret", où toute sa  grâce 
et son charme sont heureusement exprimés.

M m e Jean Bertheroy connaît exactement le vieux monde 
latin: elle a  vécu de la vie romaine et s'est promenée avec 
savoir et curiosité à travers les cités mortes et des siècles 
révolus.

Et, pour donner à ces souvenirs une form e attrayante 
qui ne fût pas seulement le récit d ’une aventure archéolo­
gique, elle en a  fait des romans, com m e "le  M im e 
Bathyle” , et com m e " la  Danseuse de P om pe!", deux livres 
d ’une imagination et d ’érudition légère, et d 'une tonue lit­
téraire exempte de tout reproche.

Elle connaît joliment bien l ’Italie de la Renaissance, 
ainsi qu 'on pourra le voir en lisant "les Chanteurs Floren­
tins.”

M m e Jean Bertheroy est l'auteur de "Frisson Sacré.”  
L'un des personnages de ce. livre. Aristide Nortillet est 
professeur à la Faculté de Lettres d'Aix-en-Provenc.î; il 
est père de plusieurs garçons et de deux filles. L'une des 
filles, Hélène, est la principale héroïne de l'ouvrage. Avec 
sa soeur, elle a été dirigée par son père vers la carrière de 
l'enseignement. Le professeur et sa femme n 'ont qu ’un 
but: préserver leurs enfants des tentations et des pièges 
de la vie  artistique ,où le père de M m e Nortillet, scuplteur 
de talent méconnu, n 'a trouvé que déboires et misère.

Tandis que M athilde, l'aînée, en fille pratique, réussit 
un beau mariage et se fait épouser par Gustave Ducroc, 
Hélène, dont la vocation s'est déclarée, va passer une an­
née à Rom e, chez un des vieux amis de son grand-père, le 
sculpteur Laurent Cerisier. Sans le vouloir, elle avait

inspiré une passion exaltée à Georges Ducroc, ie beau- 
frère (1e  sa soeur M athilde: il lui aurait suffi d ’un mot pour 
qu'il mît à ses pieds sa fortune et son coeur. M ais Hélène 
ne l'aim e pas. ou plutôt elle ne l’aime pas encore: elle n'a 
qu ’un but: devenir une grande.artiste.

Et ce sont les-débuts dans l'atelier du vieux maître, la 
vie fiévreuse avec les camarades. Au mom ent où  Hélène 
se sent troublée par •certaines palabres enflammées, elle 
évoque le visage tendre et timide de Georges. C 'est son 
préservatif. . .  Lorsqu'ellerevient à Aix. elle retrouve aussi 
délicat et fidèle, celui qu'elle y avait laissé. Il cherche en­
core à la conquérir. Elle commence à l'aimer, et elle le 
lui avoue avec une belle franchise, mais, en même temps, 
el lui fait part de son irrévocable résolution de repartir 
pour Rom e, travailler, poursuivre sa destinée. Georges, 
désespéré, mais com ptant malgré tout qu'un jour elle lui 
reviendra, s'incline. . . . En cachette, la rebelle a  ébauché 
dans l'argile l'effigie de sa  nièce, l ’enfant de Mathilde. 
L’oeuvre est si belle que les parents comprennent enfin 
qu'ils n ’on t pas lo droit d'empêcher Hélène d 'adopter sa 
véritable carrière.

Cinq ans après, tandis qu'on célèbre à Paris le succès 
éclatant de Aille Nortillet au Salon, celle-ci se meurt à 
Rome.

“Il est permis de regretter, écrivait l'éminent critique 
Jules Bois, à (pii nous avons emprunté ce résumé de l'ou­
vrage de Jean Bertheroy, il est permis do regretter ce  dé­
nouement. que rien ne légitime et que rien ne, fait, prévoir. 
Le frisson sacré de l'art peut fort bien s’allier au frisson non 
m oins sacré de l ’amour. Cette mort, inattendue ne résout 
rien: il semble que l'auteur ait hésité à conclure. En fai­
sant disparaître son héroïne au moment où elle aurait à 
prendre une décision définitive, Jean Bertheroy nous dé­
çoit et nous laisse une impression d ’ inachevé.

Il n 'em pêche (pic ce soit un livre captivant : toutes et 
tous peuvent s 'y  intéresser; le décor intime d ’Aix ,1a vieille 
capitale de la Provence, silencieuse, aristocratique et fière, 
nous est décrit avec un goût pénétrant et sûr; et, quoique 
la solution soit esquivée, le problème (1e  concilier par la

T ER A T U R E

femme l ’amour et l ’art, ou d'exclure l'un en faveur de 
l'autre, est exposé en clarté et en beauté.

Par cette m ort arbitraire d'Hélène, M m e Jean Berthe­
roy semble pencher vers l’ idée d 'une incompatibilité entre 
l’amour et l'art dans un coeur féminin; d 'une certaine 
manière, elle nous montre l ’art plus puissant que l'amour.

M M E  Colette Y ver est l'auteur de livres qui on t fait du 
bruit au mom ent de leur apparition: "Princesse de 

Science” , "D am es du Palais” , etc . Dans le premier de 
ses livres, elle prend nettement parti contre les savantes, 
pour les "servantes de l'ignorance.”  Pour el le i seules ces 
dernières peuvent être aimées et faire des épouses et des 
mères. Dans “ Dames du Palais” , c ’est-â-dire les avo­
cates, elle se montre moins sévère.

"V ous n'êtes pas, leur (lit-elle, des femmes de sciences 
dont les études brutales et absorbantes peuvent dessécher 
un peu l'âme. Puis, il y  a  dans la profession du barreau, 
une manière d'enseignement à l'égard du client, et j 'a p ­
plaudis des deux mains à l ’éducation pat la fem m e.”

(Applaudir des deux mains est, une expression qui a cours 
comme la bonne monnaie, mais je  me demande comment, 
on pourrait applaudir d 'une seule main. H m e semble 
que ce serait un peu difficile. M ais passons.)

Plus loin, M m e Colette Y ver- écrit: "L e  travail honore 
la femme autant (pie l'hom m e.”

Elle fait dire à Henriette, l'héroïne principale du livre, à 
qui l'on  demande si elle approuve certaines jeunes filles 
d ’abandonner la carrière.

“ — M ais non, mais pas du tout! Je veux, au contraire, 
qu'elles piochent, qu elles bûchent ; je  veux qu’elles plai­
dent. qu'elles se fassent connaître, qu ’elles acquièrent une 
clientèle, qu ’elles gagnent leur vie, enfin. Une femme doit 
toujours être capable de cela. Si, dans l'avenir, mariées 
aux hommes qu’elles auront choisis ot qu'elles aimeront, 
elles s'effacent à leur tour et consentent à n ’être plus que 
leur auxiliaire, cette hypothèse concerne exclusivement 
l ’être-moral nouveau form é par le mariage. Mais, si elles 
sont, aujourd'hui, libres de tout engagement, livrées à 
elles-mêmes, qu’elles se créent donc la vraie indépendance, 
celle qui rend la fem m e vraim ent digne, en lui donnant la 
conscience de n ’ avoir besoin de personne. Elles n 'en au­
ront que plus de joie, le mom ent venu, à devenir l ’ associée 
de leur mari, la com pagne de son esprit. Si elles désirent 
se refuser à l’ amour, elles le peuvent, sûres d'être tout de 
même (quelqu'un dans le m onde; et, si le malheur voulaient 
qu'elles se trompassent en aimant, eh bien! elles auraient 
en elles-mêmes de quoi se refaire une existence.

Jamais une jeune fille ne devrait, être armée moins qu'un 
jeune homme en face, des événements; plus faible, n’a-t-elle 
pas besoin d’ une plus forte défense personnelle'!"

Voici en raccourci l'anecdote romanesque do "D am es 
du Palais”  :

André Vélines est un jeune avocat (pii a  beaucoup de 
talent, un talent voisin du génie, nous (lit l'auteur. 11 
s’éprend de son confrère, ou mieux de sa consoeur, Hen­
riette Marcadieu, en tout point digne de lui. par la vertu, 
la gentillesse, les dons du coeur, et. même ceux de l'esprit. 
Et cette avocate, qui adore son métier, y rem porte des 
succès si éclatants (pie. dans une cause retentissante, elle 
triomphe de l'illustre Fabrezan. le bâtonnier. Elle a la 
vogue. Plus que son mari, tellement plus, que, peu à peu. 
nous voyons se désagréger, par la jalousie de l'hom m e, 
pourtant loyal et brave, leur union intim e et profonde.

La rupture parait inévitable: elle va s'accom plir, elle 
s’ accom plit même partiellement, pendant l'absence du 
mari et sans que celui-ci s 'en  doute. Or, c ’est Henriette 
qui revient de son plein gré, déterminée par ses vo ix  in­
térieures, e t aussi un peu grâce à des exemples, autour 
d'elle, de réconciliation, par le pardon ou le renoncement 
de l ’épouse. Puisque André est humilié et qu 'il souffre, 
Henriette adoptera une résolution extrême, elle renoncera 
tout à fait, à plaider.

Et c 'est ainsi que M m e Colette Y ver fait triompher 
l'amour.

Nous ne cacherons pas que ce dénouem ent nous plaît 
infiniment mieux que celui de M m e Jean Bertheroy dans 
“ Fiisson Sacré.”

M . Jules Bois. lui. trouve que l'entente aurait pu se 
réaliser autrement que par le renoncement de la femme. 11 
avait supposé, dit-il, une femme vraim ent supérieure, 
jalousée par un homme de talent aussi, mais moindre que 

.celu i de sa compagne, et surtout un homme passionné. 
Et alors le choc néfaste était inévitable. Ici. le cas n'est' 
pas le même. Dans "D am es du Palais,”  les deux person­
nages se valent, par le coeur, l'intelligence et la raison. 
Ils s'aiment au-dessus de la passion vulgaire. Pourquoi, 
dès lors, leur collaboration no serait-elle pas une multipli­
cation de force, et souvent un échange? Telle "cause" 
peut être mieux défendue par elle, telle autre par lui. 
La tâche se divise d ’elle-même et l'amour-propre peut, 
sans blessure, céder réciproquement à l'am our; car la  com ­
munauté dont chacun profite y  trouve son avantage. En 
réalité, dans les faits, dans la vie. cette solution l ’emporte, 
heureusement, tandis que l'exemple (pie M m e Colette 
Yver nous propose n 'est guère que l'exception.”

Pourquoi faut-il que l'un des deux abdique? N e leur 
est-il pas possible, au contraire, de collaborer? E t ce  qui 
est vrai dans le com m erce et les affaires, dans la littéra­
ture, ne peut-il l'être dans toutes les carrières, même celle 
du barreau.
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COMMENT LES ENFANTS DE LA SOCIETE 
MONTENT À CHEVAL

LE M IROIR DES MODES D E  JU IN  1920

Diamant Noir dresse l'oreille au déclic de l'appareil

P , „ ,  ll lu .tr .

Il semble mécontent de ce que sa monture ait oublié de faire sa raie ce malin

Ce. n'est pas une course, mais juste un petit galop de famille. On ne parie pas, mais si nous dénions le faire, nous
risquerions un louis sur le petit de gauche

J 'rcet I i lv t t r ,  tkirice

Toute la famille est en route, mais comment le petit frère a-t-il pu sc percher si haut!

Un dernier examen avant de prendre le galop

P rê t*  l l lu t t r ,  Scrrirr

Un beau cheval et un gentil sourire
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Petits Entretiens 
ci l ’ usa ge cl c s j e u n e s filles

Aim er son chez-soi,

E B M B T T E Z -M O I, avant toutes choses. Chères 
petites amies, de vous rapporter le dialogue 
que m e valut, pas plus tard qu'hier, notre 
dernier entretien, lequel-il vous en souvient 
j'espère— traitait de la science du ménage.

M ’en sachant l'auteur, une jeune personne, 
m oderne «à souhait, me dit à brûle-pourpoint: 

“ En adm ettant, M adam e, que les mille et un trucs em­
ployés pour faire briller les cuivres, reluire les chaussures, 
ou mener ?i bien la conduite d 'un  succulent pot-au-feu, 
constituent une science, la dite science est-elle aussi néces­
saire aux femmes du monde, que vous l'affirmez?

— Si clic est nécessaire! m ’écriai-je au com ble de l'in ­
dignation ; la question est oiseuse. Oser m e la poser, à 
moi qui ju ge de plus en plus utile que les femmes du m onde 
possèdent à fond la science ménagère!

— La belle avance! Elles n'en auront que faire, ex­
pliqua la péronnelle.

— Je le leur souhaite de grand coeur, répartis-je sur le 
champ, mais n 'ose l'affirmer, car avec la difficulté que l ’on 
a  à se procurer de bons serviteurs, il est probable que cette 
science, dont vous faites si peu de cas, leur sera d'un 
grand secours, et puis d'ailleurs, la science du ménage 
engendre l'am our du logis.

— Voici une filiation que je  n'aurais jamais songé à 
établir! E t ce  disant, m on interlocutrice prenait un air 
suffisant des plus impertinents; aussi fut-ce sur un ton tout 
juste poli que je  m 'exclam ais:

—  Eh! M ademoiselle, sans science ménagère, point de 
logis bien tenu, point de repas bien préparés, or. comment 
aimer une malson en désordre. 01 l'on est mal nourri?

— Soit. M adam e! M ais est-il besoin de tant d'attraits 
pour aimer son logis! A m on avis, cet amour, tout comme 
l'amour maternel, est essentiellement naturel, purement 
instinctif! Son universalisation est indéniable.

la première à la dernière page de ce 
roman, son auteur, Henri Bordeaux, y 
exalte l'amour du logis; du commence­
m ent à la fin. ce livre semble être le 
développement du “ Heureux qui vit 
chez so i" de notre fabuliste. Ce 
"C hez so i" est hélas! rarement 
"N ôtre”  dans les grandes villes, e t bien 
peu sont ceux qui jouissent de l'inap­
préciable luxe d ’être "C hez so i" dans 
un logis, “ A  soi".

Le plus généralement, un simple 
appartement de location constitue nos 
pénates. Ecoutez ce  qu’ en pense 
notre vieille baronne. Depuis long­
temps,— convenez-en—je  n ’avais fait, 
appel à  son humoristique philosophie. 
D onc, avec sa  verve coutumière, notre 
aimable dame nous assure que "T ou t 
semble réglementaire dans cas établis­
sements où l'on gite à l ’année ou au 
mois. Par exemple: les pièces ré­
servées au même usage sont soigneuse­
ment superposées. Telle quelle, l'or­
donnance générale est religieusement 
acceptée et l'on s'accom ode de ces 
somptuosités de concierge affranchi, de 
cette architecture im portée par un roi 
de féerie ou un marchand de pastilles 
du Sérail. A tout ce  luxe de pacotille, 
elle préfère, non sans raison, "U ne de 
ces vieilles maisons que les gens de la 
même famille se transmettaient d 'âge en 
âge et dont 011 disait: "C hez nous", et 
je  suis bien certaine que, parmi vous.

Universalisation! Interloquée par la grandiloquence de 
ce substantif, je  m e tus et ma docte interlocutrice s'en 
fût triomphante.

Après tout, peut-être avait-elle raison? Ce mot dont 
elle venait de m 'éblouir n'était pas aussi ronflant, aussi 
creux que je  me l'imaginais de prim o abord. M êm e, il 
rendait fort bien la généralité d ’un sentiment éprouvé, 
non seulement par l'hom me, mais encore par tout ce  qui 
vit. s’agite, s'êm eut, s'épouvante. Feuille ou branche 
trou ou tanière, taudis, chaumière, palais, château, peu 
importe la taille, la nature du logis, il est le refuge, l ’abri ; 
chaque crépuscule y  ramène son hôte.

Traqué, c ’ est vers lui que s'enfuit l'animal, il s 'y  cache, 
il s’y  terre, espérant— et son espoir n 'est point toujours 
déçu— échapper à l ’ennemi qui le poursuit. D e son logis, 
l'homme exige pareil service. T1 s ’y  m et à l ’abri des in­
tempéries, il y  défie les dangers nocturnes; malade, il y 
séjourne; attristé, il y  pleure, mais pour y  demeurer, pour 
s'y plaire, il veut ce logis à son goût, il l'orne, l’embellit.
1 entretient, et c'est là que s'im pose la scienco du ménage. 
Bès l'instant où  le logis lui plait, il y  rit, s 'y  montre con- 
fiant, joyeux, justifiant ainsi ce que La Fontaine nous dit 
dans sa fable de "L 'h om m e qui court après la Fortune". 
"Heureux qui vit chez soi". Voilà bien la phrase à placer 
c  épigraphe au com mencem ent de cet entretien. Suffira- 
t-elle à vous convainçre que le bonheur après lequel nous 
courons, se trouve “ Chez so i". Je le souhaite, en tout cas, 
Pour mieux vous en persuader, relisez la fable tout entière, 
die le mérite, vous y verrez que de s'agiter, de chercher 
aventure, ne donne pas le bonheur et l'ayant vu. pein­
dre, vous déciderez-vous à ne plus créer le surmenage par 
crainte de l'ennui, e t à ne plus être une simple passante 
dans ce "ch ez so i"  où  il est si bon  de demeurer. D ’autres 
due moi. et com bien plus autorisés ont vanté les charmes 
du "Chez soi".

Toutes, n 'est-ce pas, vous avez lu la "M aison ". De

petites amies, il en est beau­
coup qui partagent ces 
préférences et voudraient 
pouvoir vivre dans "une 
de ces demeures bénies 
toutes pleines de souvenirs, 
touts chaudes de tendresses, 
où  chaque génération a  
laissé sa trace sans rien 
effacer de ce qui l’avait 
précédé. Faute de celte 
chère demeure, force nous 
est bien de nous contenter 
de l'appartement banal 
dont ce confort, d it "m o ­
derne", est à  la merci d 'une 
grève d'électriciens ou d'un 
coup de tête des chauffeurs 
de calorifères. Encore, le 
faut-il trouver cet apparte­
m e n t ! . . . .  L 'a-t-011? les
exigences du propriétaire, 
les tracasseries du concierge 
en rendent l ’occupation 
pénible. Nulle bête favori­
te n 'y  est admise, à peine 
si les enfants y  sont tolérés. 
V chanter, trouble le repos 
du  voisin, y  rire l ’irrite. 
Nous nous y trouvons sous 

la dépendance occulte d ’êtres dont 
nous ignorons tout, si ce n 'est que 
passé 10  heures il nous faut adoucir 
nos voix, feutrer nos lias.

Indulgente, je  vois dans cette 
gêne perpétuelle une excuse à 
l'agitation qui caractérise votre 
génération, Mesdemoiselles. 11 se 
peut que tant de contrainte vous 
chasse hors de chez vous. 11 vous 
faut pouvoir marcher sans étouffer 
le bruit de vos pas, rire sans être 
traitées de démentes, remuer, agir 
sans offenser les oreilles du "Mon­
sieur d 'à cô té ", sans blesser les 
regards de la “ Dame d'en  face” , 
et sans susciter les commentaires, 
souvent malveillants, rie vos “ colo­
cataires".

Trop de curiosités scrutent l'in ­
timité de notre "Chez n ou s": tel est 
le vice de l'appartement moderne.
A vec un peu d'habileté, suffisam­
ment de mépris, des curiosités 
indiscrètes, il vous est possible 
Chères enfants, de réduire à néant 
ces divers inconvénients et de sub­
stituer un peu de votrd personnalité 
à la banalité courante.' Sachez 
m ettre dans ce logis assez d'attraits, 
de charme et de confort pour y 
retenir ceux dont le bonheur est â 
votre charge. Pénétrez-vous bien 
de ce  que parmi les multiples de­
voirs que s ’imposent à la femme 
"A im er son chez soi", et le faire

P th t l u t r  jim - II. K. Mnpriltr<i

aimer de ses commensaux naturels; époux, enfants, père, 
frères, est 1111 des plus impérieux, l'un des plus doux aussi, 
puisqu'on l'accomplissant, la femme devient l'attraction, 
le centre de ce  foyer, dont tant de poètes ont chanté le 
douceur; "F oyers éteints, familles éteintes!" En nous l'as­
surant. un historien, "Fustel de CoUlànges". donne un 
vaste cham p à nos méditations.

Sachons diriger utilement ces méditations 01 nous ne 
tarderons point nous aussi, à déclarer avec conviction 
que pour établir, resserrer les liens do famille, il n'est pas 
de lieu plus favorable, plus indiqué que ce  “ Chez soi", 
où  chacun dépose le masque banal de l'extérieur pour 
y  reprendre sa physionom ie naturelle, y retrouver son 
individualité, pour être " lu i"  enfin.

Entrer au logis doit procurer une détente à la fois morale 
et physique, aussi faut-il ce logis gai, sain, clair, ordonné: 
ce  sont là les qualités maîtresses, le luxe l  ient par surcroit 
et quand il peut.

Mais l'amour de chez soi ne doit pas uniquement se 
traduire par le désir d 'y  revenir il faut aussi qu 'il se mani­
feste par la satisfaction d 'y  demeurer.

S'éloigne-t-on sans cesse et sous le prétexte le plus futile 
tle ce que l'on aime? Que votre logis vous soit "ch er" et 
vous y resterez.

Agencez votre intérieur, de telle sorte qu'en ses moindres 
détails il réponde à vos goû ts à vos besoins, à vos préféren­
ces, qu'il vous plaise, et que surtout il plaise à ceux qui 
partagent votre  existence; que pour eux, com m e pour 
vous, ce soit un regret de quitter leur logis, une jo ie  de 
retrouver leur "C hez soi." J. D uriez-M au ry .
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LE M IROIR DES MODES D E J U IX  m<>

LE MIROIR PRATIQUE
U T I L I S E Z  V O T R E  G R E N I E R

L A  P É N U R IE  do logements dans le monde 
entier, nous croyons que le présent article 
sera plein d 'à-propos et d'actualité, 
t e  grenier, paradis des enfants est générale­
ment le réceptacle de toutes les choses inutiles 
de la maison. Malles vides, meubles boiteux 
hors d'usage, chaises défoncées, cadres dis­

loqués, vieilles lampes sans bec, ou sans pied et mille autres 
choses y  disparaissent petit à petit sous une couche de 
poussière qui s'épaissit d'année en année sous les pas 
menus des rats et des souris.

Il est un l'ait réellement bizarre, à constater, que peu de 
gens songent ou aient jamais songé à se servir leur grenier 
com m e pièce d'habitation, com m e chambre ou encore 
pour tou t autre usage. Pourquoi? Très souvent pat- 
préjugé . . . parce qu’on n'habite pas dans un gre­
nier . . . parce qu 'il y  l'ait ordinairement sale.

Il est cependant très facile de remédier à cet état de 
choses. Un balai, une brosse et du savon, voilà les simples 
outils nécessaires. Ce premier gros débarras terminé un 
bon blanchissage à la chaux, quelques bidons de couleur, 
quelques mètres carrés de linoléum sur le plancher ou en­
core quelques tapis en rotin et voilà votre grenier trans­
formé en endroit attrayant ou vous avez la meilleure lu­
mière et le meilleur air de toute la maison.

Le grenier a aussi un autre et très grand avantage. C 'est 
l’endroit le plus tranquille de l’ habitation et quand 011 veut 
s’isoler, 011 11e saurait trouver de meilleur emplacement.

Dans les nouvelles constructions on commence à envisa­
ger sérieusement l'utilisation du grenier qui peut-être 
combiné com m e 011 le veut, suivant le désir ou le goût du 
propriétaire ou de l'architecte, mais pour les vieilles mai­
sons, nous voulons dire, les maisons existant déjà, il con­
vient d'être assez ingénieux dans les différentes opérations 
qui président la transformation.

D ’instinct, nous sommes mal prédisposés envers le gre­
nier, en songeant à la chaleur suffocante qu'il y  fait en été, à 
cause de la proximité du toit, mais peu de personnes se 
rendent com pte (pie ce désidératum peut-être facilement 
écarté.

Depuis quelques années 011 vend un produit 
en feuille, composé, principalement d ’algues 
marines et d'asbeste. Ce produit arrive en 
rouleau, com me le linoléum et constitue un 
des meilleurs isolants qui existent.

Il peut-être cloué sur les poutres et de là. 
en descendant, sur les murs. Si le grenier est 
crépi on cloue d 'abord des lattes sur les murs 
et le plafond et ensuite 011 tend le produit en 
question entre les lattes.

Par cette opération. 011 a intercalé entre le 
m ur et le toit d ’une part et le composé d ’as- 
beste d'autre part, une couche d ’air isolant.
Pour rendre, les murs plus jolis, le produit à 
l'asbeste peut-être recouvert de feutre ou de 
tissu feutré sur lequel on applique des lattes 
de sapin. L 'avantage du feutre est qu ’il peut- 
être teint en n 'im porte quelle couleur, pour 
marier celle du mobilier qu 'on  com pte placer 
dans la pièce. Dans une maison en voie de 
construction, le produit isolant peut-être 
placé sous les bardeaux du toit.

La question du chauffage en hiver est celle, 
qui se présente ensuite à l'esprit. Cela est 
bien simple. Si la maison est chauffée par un 
calorifère, 011 a  juste à prolonger le tuyau 
de chauffage jusqu'au grenier et tout est dit.
Si pas, 011 installe simplement un de ces petits 
ou grands poêles [modernes à combustion 
lente, suivant la dimension de la ou des pièces 
à chauffer. Toutes les cheminées de la maison 
passent par le grenier, la question du tirage 
n’ est donc pas celle qui doit nous inquiéter.

Sans beaucoup de travail ni de difficulté, 011

feutré que l'on tend sur des piliers ou poteaux en bois que 
l'on aura préalablement disposés à distance convenable. Le 
moyen que nous préconisons à le grand avantage d 'écono­
miser de la main d ’oeuvre,, car toute personne un peu 
atroite de ses mains pourra effectuer ce travail sans l'aide 
d 'un ou de plusieurs ouvriers.

Maintenant que la question 
de la chaleur ainsi que. celle du 
froid on été éliminées, toute 
cette partie ou pour mieux dire, 
tout cet étage de la maison 
peut-être utilisé à différents 
usages.

Une chambre d'invités pour­
rait être très facilement ins­
tallée. Dans ce but il est à 
conseiller de crépir ou de 
plâtrer les murs et de meubler 
la chambre avec des meubles 
légers, en jon c par exemple et 
peints autant que possible en 
blanc. S’il y  a  une fenêtre 
latérale, on la garnira de gen­
tils brise-bise de mousseline.
On suspendra des rideaux en 
cretonne à fleurs et on con­
fectionnera des coussins qu'on 
recouvrira de la même cre­
tonne pour avoir dans la 
nouvelle chambre une note 
gaie et uniforme. Si la che­
minée passe au milieu de la 
chambre, au lieu d 'avoir une 
table, on s'arrange pour dis­
poser une large planche autour 
de cette cheminée, planche 
qui peut être aussi recouverte 
de. la m êm e cretonne que celle 
dont 011 a  garni la fenêtre, et 
on pourra laisser pendre un

vie, ils seront à même de. planter un clou dans un mur sans 
se voir obligés de s'écraser les doigts au premier coup de 
marteau et d 'ouvrir une caisse sans s'abim er les mains.

Une maman pratique avait fait cadeau de son grenier à 
scs enfants, en leur suggérant de le transformer en un

Le. grenier constitue un endroit idéal pour Vinstallation d'

Il n'est, d’endroit mieux choisi pour une salle de jeux

peut aussi installer un feu ouvert. Une cheminée en bois 
sera du plus bel effet et 011 trouvera toujours quelque part 
dans la maison différents petits bibelots pour la garnir.

Pour subdiviser le grenier en chambras ou en com parti­
ments. nous conseillons également d 'em ployer le tissu-

’un atelier

volant d 'une vingtaine (1e 
centimètres.

Il reste juste à disposer une 
couple de carpettes sur le 
plancher, et vous avez alors 
une chambre excessivement 
claire, gaie, et bien aérée et. ce 
qui est des plus agréable, très 
facile à entretenir.

Très souvent le grenier des 
maisons est obscur. O 11 peut 
obtenir plus de lumière en 
coupant une fenêtre dans le 
toit, ou encore en les faisant 
dans le mur. mais dans ce  cas 
il faut prendre garde de 11e 
pas détruire l'harm onie et la 
symétrie de la façade.

Quel est l'endroit de la 
maison qui est mieux appro­
prié que le grenier pour l'ins­
tallation d ’un petit atelier 
pour le travail manuel? Là 
les garçons peuvent se livrer 
au travail du bois et du fer 
sans aucune crainte de, dé­
ranger leurs parents. L ’im­
pression de "chez so i" qu ’ont 
les garçons quand ils sont 
dans leur petit atelier ne leur 
donne aucune envie de sortir et 
cela évite bien souvent de 
mauvaises fréquentations. L 'a­
vantage, capital n 'est cepen­
dant pas là, il réside dans le 

fait que les garçons apprennent et souvent prennent goût, 
à se servir do leurs dix doigts. Le travail manuel, sans 
com pter qu 'il développe leurs muscles et les rend de ce 
fait plus vigoureux, augmente également leur sens pra­
tique. les rends plus habiles et plus ingénieux. Dans la

Pourquoi ne pas faire du grenier une chambre à coucher?

appartement qui leur serait propre et qu'il 
considéreraient com m e leur "h om e." Quands 
ils avaient bien étudié en classe, leur récom­
pense consistait en quelque dizaine de plan­
ches, quelques mètres de cretonne, un bidon 
de couleur, etc. . . . Les enfants eux- 
mêmes laissèrent de, côté  bonbons et joujoux 
inutiles pour consacrer leurs petites économies 
e t leur argent de poche, à  l ’achat (1e toutes 
sortes de choses pour embellir "leu r" maison. 
Au bout d 'un  an, ils avaient fait du grenier 
quatre pièces. Une chambre com mune, une 
salle à manger, une. cuisine et une, chambre 
d ’amis, qui, en attendant l'invité, pouvait 
servir de cabinet de travail pour les garçons, 
ou de . . . boudoir pour la petite fille qui 
avait montré l'im portance de là coopération 
féminine dans la confection des rideaux, des 
portières, coussins, etc. . . .  La salle com­
mune ét ait en bleu hollandais, le plancher été 
avait été peint tout autour, la couleur ayant 
jugée inutile, au centre qui était recouvert 
d ’un tapis gris à bordure bleue.

Les fenêtres avaient été garnies de cais­
settes contenant des fleurs naturelles produi­
sant un effet des plus gais. De vieux meubles 
qui se trouvaient dans l'ancien grenier avait 
été réparés et des housses avaient été confec­
tionnées; une portière en cretonne bleue pen­
dait à la porte faisant communiquer cette 
pièce avec la salle à manger. Cette dernière 
était arrangée dans le même ton que, l ’autre, 
c'est-à-dire bleu et gris. Une table avait été 
fabriquée de toute pièce par l'un des garçons 

et peinte en gris. Les chaises étaient des chaises de cuisine 
ordinaires, peintes en gris.

La chambre, à  coucher était une charmante petite pièce 
de 3 mètres sur deux soixante quinze, dans laquelle avait 
été installé un lit émaillé blanc. Un vieux bureau avait 
été transformé en table que les enfants avaient peinte en 
blanc, les chaises avaient aussi été revêtues de ripolin et 
étaient garnies de coussins de cretonne rose. Un volant 
du même tissu courrait tout autour du lit, et donnait à la 
chambre un air de fraîcheur et de propreté qui faisait 
plaisir à  voir.

La cuisine, toute petite, en ce fait qu'elle servait plutôt 
à com pléter l'installation qu 'à  autre chose, communiquait 
directement avec la salle, à manger. Le gazier était venu 
prolonger le tuyau à gaz qui s'arrêtait à l ’étage au-dessous 
et un petit réchaud avait été installé dans la cuisine.

Com me la ville dans laquelle, habitait la famille dont 
nous causons était une ville industrielle, la majeure partie 
des maisons étaient éclairées à  l'électricité ce qui évita à 
nos petits ouvriers l'installation do suspensions et de lustre 
coûteux, tout en donnant à leur "h om e" le chic (l’éclairage 
que beaucoup leur envieraient. Pensez donc! leur apparte­
m ent éclairé à l ’electricitë!

Un autre emploi intéressant du grenier est d'en faire, 
ou (l’y  aménager une salle de jeu  pour les enfants. L'avan­
tage du grenier à cet effet est que la ou les fenêtres sont le 
plus souvent des fenêtres, à tabatière. Quand les enfants 
doivent être laissés seuls la maman ou la bonne n 'a pas a 
craindre qu 'ils tom bent par la fenêtre en essayant (le 
l'ouvrir pour regarder ce  qui se passe dans la rue, et satis­
faire leur curiosité. * , ;

Ce qui fait conseiller le grenier com m e salle de jeu, c  est 
de nouveau son isolement des autres pièces de la maison. 
C 'est ce  qu'il faut aux enfants. Ils doivent pouvoir, 
jouer, crier, s’en donner à coeur joie, ce qui, pour eux est 
la condition "sine quoi n on" d ’une bonne santé, sans crainte 
de troubler parents et voisins, e t il n 'est vraim ent qu un 
seul endroit o ù  cette chose soit réalisable, c 'est dans le 
grenier.

M a r i e  V o r t e n d b .
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COMMENT JE VI PARI
E R tn S  ces derniers temps la conversation 

n 'en  est qu 'aux chèvres. Quand ma petite 
N izoute a  une idée dans la tête, bien malin 
est celui qui l ’en fera sortir!

Le choix des races la préoccupe par des­
sus tout, et elle a  raison, cette question 
étant des plus im portantes dans la réussite 

de toute entreprise d'élevage.
.Je me hasarde â proposer la Nubienne 

qui est beaucoup moins vagabonde que ses 
consoeurs des autres races et qui a le grand 
avantage de donner beaucoup de lait, il 
toi point que dans beaucoup de familles 
riches, on trouve souvent une Nubienne 
dont le lait sert il la nourriture des enfants.
Oh non! maman, pas de Nubiennes.

Que reproches-tu ?i cette Nubienne?
Son physiqùe. Je n'aime point son œil 

à fleur de tête dans sa tête courte, ses 
oreilles longues, tom bantes; le poil est ras, 
seul le tricolore de sa teinte m e plaît, j'en 
aime le mélange: isabelle, acajou et noi­
sette.

E t la robe de ta  préférée, de quelle nuance 
est-elle?

Alezan, acajou ou noir; ce  qu ’ il y  a  de 
joli en elle, c ’est le tête fine, très fine, sans 
barbe, à  l ’oeil vif. à la corne rare.

Gageons que pour arranger les cho­
ses, vous prendrez un sujet de chaque 
espèce.

Ceci est assez probable, en tout cas, 
quelle qu'en soit la race, nous les soignerons, 
nous rappelant que la  chèvre étant rhuma­
tisante, a  besoin d ’être bien logée au sec, 
dans un bon abri propre; pour éviter la 
vermine, on les brossera soigneusement, 
tous soias dont l ’ influence se fa it sentir sur 
la qualité du lait.

L'influence de la  nourriture doit être plus 
encore marquée, observai-je!

Sans doute, M am an; la chèvre demande 
à être bien nourrie, on lui dom ic par trop 
de fourrage vert, on ne se souvient pas 
assez qu'il nourrit cinq fois m oins quo le 
fourrage sec, en raison de. la quantité d'eau qu 'il contient. 
Alors qu ’une chèvre ne fournissant point de lait pesant 50 
kil. a besoin de plus de trois livres de foin ou d'équivalent, 
tute chèvre laitière, exige ses cinq kilos de foin. Ici, le foin 
est pris com m e base de nourriture, ainsi qu 'il est fait du pain 
pour la nourriture, de l ’homme.

M ais il y  aurait danger à  n 'apporte! aucune variété 
dans la nourriture de la chèvre, qui appréciera fort 
bien, regain et avoine, betteraves et branches d ’arbres.

Ah! oui. branches d ’arbres, remarquai-je, 
la bête saura bien se servir elle-même:

Oui. certes, si on ne prend pas soin de la
Parquer ou de l'attacher avec une longue
corde. Ah! M aman, que ce  sera donc
amusant d ’avoir une émule de la chèvre de
Monsieur Seguin; le loup ne la mangera pas.
car nous saurons veiller sur elle avec soin.

** *
'  - G - 1920— Décidément, l ’élevage de ses 
futures chèvres préoccupe beaucoup Nizoute, 
car tout à l ’heure elle est arrivée, ayant en 
main une lettre de son fiancé; ‘ Pas besoin de 
parquer mes chèvres, s'est-elle écriéo, M arcel 
a trouvé dans un vieux bouquin d ’élevage 
le modèle de bricole rêvé. Vois plutôt, 
maman,”  et, ce  disant, m a fille me montre 
U'i dessin représentant une chèvre pourvue 
d'une sorts de bricole, qui, tout en 110 la 
gênant point, l ’empêche de se cabrer, et par 
conséquent de brouter les branches basses 
dos arbres. La dite bricole est établie sur 
le modèle de celle des chiens de luxe, et 
Particulièrement des griffons Bruxellois; on 
y ajoute une longo qui, partant de la sous- 
"orge se fixe par un porte-mousqueton à la 
sous ventrière que l'on  ôte le soir afin de 
laisser à bête toute la liberté de ses m ouve­

ments. M on futur gendre approuve ma fille de vouloir 
élever des chèvres aux Evelinettes; ces intéressants 
animaux étant de bon rapport, si l ’on en sait tirer partie.

Leur fumier, est paraît-il excellent; leurs chevreaux 
qu ’on vend à l'âge de l'5 jours sont achetés non pas pour 
être mangés, mais pour— et ceci désole m a fille être trans­
formés en gants de chevreaux.

Décidément, l'hom me est cruel, assure ma Nizoute. ne 
pourrait-il prendre en pitié ces êtres charmants que son! 
les chevreaux; en entendre bêler un 111e fend le coeur.

— E t en entendre bêler plus de 10 0 , com m e c'est le cas 
dans les foires d ’Auvergne oti chaque paysanne apporte 
son chevreau, sans prendre souci de ses cris plaintifs!

— Que ces femmes on t donc le coeur dur, Maman!
— Prends garde de l'avoir trop tendre pour une fermière 

qui, à  chaque foire doit se séparer de quelques bêtc.s si

elle entend mener â bien l'exploitation de sa ferme.
Aussi est-ce contre m on gré que nous procéderons â 

l’élevage productif, e t j ’eus de beaucoup préféré qu'on 
s'en  tienne à  la culture.

A cela M arcel répond: " I l  est toujours bon d 'avoir 
deux cordes à son cou, surtout dans une ferme. Si les 
récolte-s viennent à être mauvaises, il sera possible de 

supporter le coup en se rattrapant sur le 
bétail.”  et c'est pour cette cause que nous 
aurons non pas un ou deux moutons, mais 
un troupeau bien com plet, de M érinos dont 
la laine très fine com pense la difficulté 
d "engraissemen t.

Le hasard ayant récemment m is sous mes 
yeux quelques détails concernant cette race 
de bêtes à laine, je  m ’ inquiétais.

N 'oublioz-vous point que tous les terrains 
ne conviennent point au M érinos, et que les 
moutons appartenant à cette race, exigent 
pour se bien porter, une nourriture à lâ 
fois sèche et substantielle.

M arcel 11e l ’ignore point, e t c 'est pré­
cisément la salubrité et la sécheresse du 
grand terrain qui est placé derrière le verger 
des Evelinettes qui l'incite à tenter l'élevage 
du mouton, mais cet élevage ne pourra 
«'entreprendre qu'après avoir transformé ce 
terrain en pacage à moutons.

N ’est-ce point immobiliser un terrain, et 
11e. vaut-il pas mieux promener le troupeau 
à travers les prés et les bois.

Passe pour les prés, quant aux bois, outre 
le peu de valeur nutritive de l ’herbe que les 
bêtes y  broutent, elles y laissent non pas 
leurs plumes, mais leur laine qui s'accroche 
aux branches, détériorant ainsi la toison 
qui. au prix où la laine est actuellement, 
devient Del et bien une toison d 'or. Reste 
l'imm obilisation du terrain; étant à peu 
près inculte, il dem ande à s'am ender; le 
fumier du m outon l'améliorera en trois ou 
quatre ans.

E t com m ent transformera-t-on ce terrain 
en pacage?

Oh! très simplement, M am an! Après un 
bon laboui1 on sème, mélangé à fort peu d 'avoine de prin­
temps, du sainfoin, du trèfle blanc, de la priinprenelle, de la 
lupuline, et. chose qui va  t'étonner, un peu de graine de 
persil. Pour peu que ces plantations réussissent, il est pos­
sible de les faucher de lionne heure, et après séchage, de 
les conserver pour l'hiver.

Quand la deuxième végétation s'est développée à 
nouveau 011 amène les m outons sur le pacage où  ils 
se régalent à souhait.

E t  l'hiver, quelle nourriture leur donne-t-on?
Peu de foin! on donne la préférence à la 

paille d'avoine, d 'orge ou  de blé. mais un 
régime aqueux étant nécessaire aux m oulons 
on 11e ménage point pour eux les betteraves, 
carottes, navets, topinambours.

Ce n ’est point sans un réel intérêt que j'ai 
écouté les explications de Nizoute, mais au 
fond de m on coeur s'élevait une certaine 
tristesse, com m e déjà elle appartenait à sa 
future existence; scs projets 11e concernaient 
plus “ Simple L og is," plus de combinaisons 
pour l'embellir, le faire valoir; heureusement 
que Mathurin est là pour m ’encourager à no 
point laisser péricliter notre joli coin de terre 
qu'il a créé, qui est sa chose, presque son 
bien. Tout en se réjouissant du future bon- 

’ heur de sa jeune "patronne,”  il lui en veut 
de 11e  plus mettre tout son intérêt aux m odi­
fications que d ’ici peu il com pte apporter à 
ma propriété, je  dis "m a ."  car ici, “ notre”  
désigne désormais les Evelinettes.

Hélas, 11 'est-ce pas toujours comrno cela 
dans la vie? A voir et avoir eu sont deux 
faits qui ne marchent pas ensemble. C ’est 
le sort d 'une mère que do voir ses enfants 
s'en aller, mais ce  départ est toujours dure à • 
une maman. J. D e y h e m .
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LE M IR O IR  DES MODES D E JU IN  1920

'E S  M A G A SIN S sont pleins de jolies choses 
mais dont les prix vous effraient peut- 
être un peu. Vous accueillerez donc 
avec plaisir les quelques idées que nous 
suggérons ici pour des cadeaux person­
nels, e t qui ne seront que plus appréciés 
de sortir de vos mains.

MÉDAILLON EN F1LLT POU R SERVIETTE
NE serviette, qui sera de mise pour invités, est 
garnie de médaillon en crochet imitation-filet. 

Employer du fil à dentelle N o  70 et un crochet 
d'acier N o 12. Commencer au premier rang de 
l 'illustration 5 ; faire 30 mailles de chaînette, sauter 
S mailles faire une bride dans la maille suivante pour 
former le premier carré vide; faire 2 mailles en l’air, 
sauter 2  mailles, faire une bride dans la maille sui­
vante pour former X carré vide ; faire 9 carrés vides 
de plus, puis 11 mailles en l'air et tourner. (Ces 
mailles en l'air servent a form er 2  carrés vides au 
com mencement du tour suivant.)

Deuxième tour. Sauter 8 mailles et faire une 
bride dans la m aillé suivante pour ajouter I carré 
vide, faire 2 mailles en l'air, sauter 2 mailles et 
faire une bride dans la maille suivante pour ajouter 1 
carré vide, faire 1 carré vide 9 carrés pleins (4 brides 
faites les unes à côté des autres forment un carré 
plein). Si deux carrés pleins ou plus se suivent con­
sécutivement. faites une bride pour chacun et 1  bride 
supplémentaire à la fin. A joutez 2 carrés vides de 
la manière suivante: 2  mailles en l'air. 1 double 
bride (jeter le fil trois fois sur le crochet) dans la 
boucle de la maille précédente. Cela ajoutera un 
carré vide. Pour ajouter un autre carré vide, faire
2 mailles en l'air et une double bride dans le milieu 
de la boucle de la dernière double bride; faire II 
mailles en l'air et tourner. M aintenant suivre le 
modèle, en faisant les carrés vides et les carrés 
pleins ainsi qu ’ils sont indiqués.

DENTELLE POU R SERVIETTE DL BAIN

PO U R une serviette de bain cette grosse dentelle 
fait une superbe garniture. Em ployer du fil à 

crochet N o 40, et un crochet d'acier N o  8. _
Com mencer au premier rang de la figure 2, faire 

54 mailles chaînette. Sauter 8  mailles, une bride 
dans la maille suivant? pour former le premier carré 
vide, 2  mailles en l'air, sauter 2  mailles, une bride 
dans la maille suivante poùr former un Y . v „  2  c. v. 
de plus, un c. p.. (4 brides consécutives forment un 
carré plein). .Si 2 ou plusieurs carrés pleins suivent 
consécutivement, faire 3 brides pour chacun d'eux et 
une bride supplémentaire à la fin, 10  e. v. de plus, un c. p..
3 mailles en l'air, tourner. Suivre maintenant la figure en 
faisant les c. v. et les c. p. là où ils sont indiqués. Quand la 
fin du modèle est atteinte, revenir au 'prem ier rang et 
répéter jusqu'à la longueur désirée.

Bord. Reprendre le fil dans le premier carré du bord 
inégal. 8 mailles en l’air, 2  carrés, une bride dans la maille 
suivante. *11 mailles en l ’air, sauter 2  carrés, une bride 
dans le milieu du carré suivant, I l  mailles en l'air, sauter 2 
carrés, une bride dans la maille suivante, 1 2  mailles en l'air, 
sauter 3 carrés, une bride dans la maille suivante. Répéter 
tou t du long depuis*.

2è»ic rang. Paire 5 brides. 3  chaînettes picot, 5  brides 
sur la première maille, 15 mailles sur le fil de derrière des

deux dernières mailles chaî­
nette, 8  brides, 3  mailles en 
l'air. 8  brides sur la dernière 
maille chaînette. Répéter tout 
du long depuis *.

BORDURE EN FILET POUR 
SERVIETTE DE TOILETTE
'T O U T E S  les variétés de. filet 
* s'em ploient pour le linge 

de maison. Pour ce modèle, 
se servir de fil à crochet 
N o 70, et du crochet N o  12, 

Com mencer au premier 
rang de la figure 6, faire 45 
mailles chaînette, sauter 8 
mailles, une bride dans la 
maille suivante pour former 
un c. v., un c. p., (4 brides 
consécutives forment un carré 
plein. Si 2 ou plusieurs 
carrés suivent consécutive­
ment, faire 3 brides pour 
chacun d ’eux et une bride

LES PASSE-TEMPS
UNE COLLECTION

IU. 2

supplémentaire, à la fin) un c. v.. un c. p., 9 c. v „  5 
mailles en l'air, tourner.

2ème rang. 2 c. v „  2 c. p., 3 c. v „  3 c. p., 2 c. v „  1 c. p.. 
ajouter 1 c. v. à la fin du rang de la manière suivante. 2 
mailles ch.. une triple bride (jeter trois fois le fil autour du 
crochet) dans la dernière bride, travailler en arrière à 
mailles glissées sur les 5 dernière mailles, S mailles ch. (ces 
mailles ch. forment un c. v., au commencement du rang 
suivant.)

Suivie maintenant le modèle, en faisant les c. v. e t les 
c. p. là où ils sont; indiqués.

EM PIÈCEM ENT DE CHEMISE 
N  C A D E A U  que toute fem m e aimera mais qui sera 

particulièrement cher à la future jeune mariée est un 
empiècement de chemise en crochet imitation filet. Ces 
empiècements empire sont très pratiques car ils peuvent se 
porter avec des robes du soir et des blouses légères.

Em ployer du fil à dentelle N o  50 et un crochet d'acier 
N o 8. Commencer au premier rang de la figure 1, faire une 
chaînette de 48 mailles, sauter 8  mailles, faire une bride 
dans la maille suivante pour former le premier carré, 
ensuite un carré plein, (4 brides consécutives form ent un 
carré plein. Si deux ou trois c. p. suivent consécutive­
ment. faire 3 brides pour chacun et une bride supplémen­
taire à la fin) un carré vide, un carré plein, 8 c. v. un c. p. 
un c. v ., 5 mailles en l ’air, tourner.

Deuxième rang. Un c. v „  un c. p., 8  C. v „  un c. p., un 
c. v., un c. p., un c. v . et ajouter un c. v. à la fin du rang de 
la manière suivante; 2 mailles en l ’air, une double bride 
(jeter 3 fois le fil sur le crochet avant de le ramener dans la 
boucle et la maille précédente). Tourner, une maille serrée 
sur la dernière bride. 5 mailles en l'air tourner.

Troisième rang. Un c. v.. un c. p ., 2 c. v.. un c. p.. 7 
c . v „  un c.. p., un c. v „  5 mailles en l'air tourner.

Quatrième rang. Un c. v ., un c. p., 7 c. v „  un c. p.. 2 
c. v ., un c. p .. un c. v „  8  mailles en l ’air, tourner. Ces 
mailles en l'air servent à ajouter un c. v „  au com m ence­
ment du rang suivant.

Cinquième rang. Sauter 8 mailles, une bride dans la 
maille suivante pour le premier c. v „  1 c. v „  1 c. p.. 2  c. v „  
1 c. p., 7 c. v ., 1 c. p .. 1 c. v ., 5 mailles en l'air, tourner. 
Maintenant suivre le modèle jusqu'au 31ème rang.

z u m e  rang. 2 c. v ., 5 mailles en l’air, tourner, suivre le 
bord du m odèle jusqu'au 37ème rang. Retourner au Slèm e 
rang. Sauter 1 c. v., rattraper le fil e t suivre la partie 
inférieure du modèle jusqu’au 31ème rang. • Joindre les 
extrémités avec deux mailles chaînette et suivre le modèle 
jusqu'au l'avant dernier rang. Retourner au 37ème rang 
et resuivre le modèle jusqu ’au premier rang. Ceci finit le 
devant de l ’empiècement. Paire le dos de. la même m a­
nière.

E paillettes. Finir en pointe l'extrémité de chaque épau- 
lette et coudre un bouton-pression dessous. Passer cette 
pointe dans les œillets devant et derrière et la rabattre sur le 
ruban. Chiffonner dessus une petite rose.

H O U P E A  POUDRE

CE T T E  houpe à poudre pour le dos est un présent dé­
licieux pour toute dame n ’ayant pas de fem m e de 

chambre pour l'aider à sa toillette. Pensez un peù à 
l'insuffisance d ’une houpe à figure pour une toilette com -

UNGERIE ET

plète et vous vous rendrez com pte de l'ingéniosité de cette 
invention.

Vous aurez besoin d 'une semelle de pantoufle (25 cm. rie 
long), d'une longue aiguille à tricoter N o  5, de 0 m. 25 de 
ruban fantaisie et de 0  m. 90 de ruban uni.

Découpez un morceau de carton de la form e de la se­
melle et recouvrez-le avec le ruban fantaisie. Prenez un 
ruban étroit et posez-le tout autour de la semelle. Fron­
cez les deux bords de ce ruban et coulissez très fort de 
manière à bien le maintenir en place.

Recouvrez l’ aiguille à tricoter et fixez-la solidement à la 
semelle pour former le manche. Attachez ensuite le car! on 
recouvert de ruban à la semelle, et posez une fine cordelière 
ou un gros cordonnet de soie sur la couture tout autour. 
Garnissez le manche avec un nœud de ruban.

BONNET D'INTÉRIEUR

UN  B O N N E T  d'intérieur qui siéra à tous les jolis minois 
est fait d'un fond de volants gracieusement-chiffonnés, 

avec la bande du bord en dentelle imitation filet. Vous 
pouvez le faire en différentes et jolies couleurs. Le modèle 
est en rose et blanc. Les fournitures nécessaires sont: un 
fond de 35 cm. de diamètre. 9 m. 15 de tulle illusion, une 
bobine de coton de couleur à broder mercerisé, 2 bobines 
N o  50 de fil de couleur à dentelle, et un crochet à dentelle 
N o  8,

Surjetez à grands points un bord du tulle avec, le cor­
donnet, froncez le bord opposé de manière à faire un volant 
étroit e t cousez-le tout autour sur le fond du bonnet à 2 
cm. du bord. Faites un autre tour à 2 cm . en arrière, et 
"ainsi de suite jusqu'à ce  q u ’il ne reste plus au milieu qu'un 
cercle de 4  cm. de diamètre. Froncez le bord du fond.

Pour la bande de filet commencer au premier rang 
de la figure 4, faire 18 mailles chaînette, sauter 8  mailles,
1 bride dans la maille suivante pour form er le premier c. v.,
2  mailles en l ’air, sauter 2 mailles, 1 bride dans la maille 
suivante pour form er un c. v ., 2  c. v. de plus, 8 mailles en 
l ’air, tourner. Ces mailles form ent 1 c. v. au commencc-

• m ent du rang suivant.
Deuxième rang. Sauter 8 mailles, une bride dans la 

maille suivante, 4 c. v ., 5 mailles en l ’ air, tourner.
Troisième rang. 5 c. v „  ajouter un c. v. à la fin du rang 

de la manière suivante: 2  mailles en l'air, une triple britlc 
(jeter le fil 3 fois sur le crochet) dans la dernière bride, 8 
m aillés en l ’air, tourner.

M aintenant suivre le m odèle en faisant les c. v. et les 
c. p. où ils sont, indiqués. Quand le dernier rang est atteint 
retourner et travailler en arrière jusqu 'au  premier rang- 
Faire ensuite une bande étroite, suivant le m odèle depuis le 
premier rang jusqu'à X . Cette bande doit être assez 
longue pour encadrer la tête. Joindre les extrémités et 
les coudre au bord du fond.

BÉRET AU C R O C H E T

A V E C  la m ode (les chandails, le béret a  pris une nouvelle 
place dans la garde-robe. Celui-ci est particulière* 

m ent joli en blanc, et noir form ant rayures, mais peut
naturellement se faire en toutes couleurs. _

2 pelotes de laine blanche Shetland, une pelote noire et 
un crochet fin en colluloid ou os. . ,

Com m encer au milieu du béret avec la laine blanche, j  
mailles chaînette lâches, un jeté, une maille dans tedPWj 
inière maille chaînette, un jeté 2  mailles, un jeté, 2  mai e»
1 jeté, une maille, 1 jeté, 2  mailles, 1  jeté, 2  m a ® - 
Répéter entre * 18 fois. Fermer le rang avec une maa 
serrée. Lâcher la laine blanche m ais n e pas la casser.

Deuxième tour. Prendre la laine noire, une maille tp 
le tour entre chaque maille du rang précédent. Fermer le

m .  4
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FANTAISIES

arec une maille serrée. Lâcher la laine noire sans la casser.
Sème tour. A vec la laine blanche, une boucle de 1 cm. 

2 mailles (voir * au premier rang) dans chaque maille du 
tour précédent, prenant seulement la laine de derrière. 
Fermer le tour avec une maille serrée. Lâcher la laine 
blanche, reprendre la noire.

4èmc tour. Une maille entre chaque maille du tour 
précédent. Fermer avec 1 maille serrée, reprendre la 
laine blanche.

5ème tour. Une maille dans chaque maille du tour 
précédent, * 2  mailles dans la maille suivante, 1 maille 
dans la maille suivante. Répéter tout le tour depuis *. 
Fermer avec une maille serrée. Reprendre laine, noire.

0ème tour. 1  maille entre chaque maille du tour précédent. 
Former avec une maille serrée. Reprendre laine blanche.

7èmc tour. Une maille dans chaque maille du tour 
précédent, * augmenter (pour augmenter taire 2 mailles 
dans la maille, suivante) 1  maille dans chacune des deux 
mailles suivantes. Répéter tou t le tour depuis*. Fermer 
avec une maille Serrée. Reprendre laine noire.

sème tour. 1 maille entre chaque maille du tour précédent. 
Former avec une maille serrée. Reprendre laine blanche.

Sème tour. U ne maille dans chaque, maille du tour pré­
cédent, augmentant à chaque augmentation du 7 ème tour 
Former avec une maille serrée. Reprendre la laine noire. 
Répéter Sème et 9ème tour jusqu ’à ce que le cercle ait 29 
cm. de diamèter. Ce cercle doit être plat. S’il y  a trop 
d'ampleur, ne pas augmenter autant.

lSèmc tour. Laine-noire. 1 maille entre chaque maille 
du tour précédent. Reprendre laine blanche.

19ème tour. 1 maille dans chaque maille du tour 
précédent. Fermer avec une maille serrée. Reprendre 
laine noire. Répéter 18 et 19éme tours une fois. Répéter 
à nouveau 18ème tour.

23ème tour. 1 maille dans la première maille du tour 
précédent * sauter 1  maille, 1 maille entre les mailles 
suivantes. Répéter tout le tour depuis *. Fermer avec 
une maille serrée. Reprendre laine noire.

24ème tour. 1  maille entre chaque maille du tour pré­
cédent. Répéter 23 et 24Cme tours. Casser la laine noire 
et. arrêter solidement. A vec la laine blanche, 1 maille 
dans chacune des 56 mailles suivantes du tour précédent 
prenant seulement le fil de derrière de la maille. Tourner 
et travailler en revenant.

28ème tour. 1  maille entre chaque maille du tour pré­
cédent, sautant les 5 dernières mailles. Tourner et travail­
ler en revenant. Répéter 5 fois le 28ëme tour.

33ème tour. 1 maille dans chacune des 10 mailles sui­
vantes, * sauter 1  maille, 1 maille dans chacune des 10 
mailles suivantes. Répéter tout le tour de puis *. Ré­
péter-le 33ème tour 7 fois ou jusqu'à la dimension voulue 
pour la tête. 1  maille entre chaque maille du tour précé­
dent. Casser la laine.

Pompon. Enrouler la laine blanche 500 fois autour d ’un 
carton de 12 cm . Attacher les deux extrémités, faire glisser 
du carton. Enrouler la laine noire 50 fois autour d'un 
carton de 8 cm. attacher les extrémités et faire glisser du 
carton. Placer la laine noire au milieu de la laine blanche. 
Attacher solidement au milieu. Couper les extrémités et ceci 
formera un pom pon avec un milieu noir. En faire un autre 
noir avec un milieu blanc et les coudre sur la bande du béret.

III. 5 lit. S

PORTE-MANTEAU EN FILET

PO U R des blouses, des robes du soir et autres choses déli­
cates voici un porte-manteau princier. 11 est recouvert 

de véritable filet sur un transparent rose ou bleu pale. Pro­
curez-vous un porte-manteau en fer, 2 m. 75 de ruban étroit, 
1 1  cm. de soie, un peu d ’ouate et un sachet, un crochet à 
dentelle N o  12 et une bobine de soie à crochet de couleur.

Commencez au premier rang de la figure 8, 28 mailles 
chaînette, sautez 8 mailles, 1 bride dans la maille suivante 
pour former le premier carré vide, 2  mailles en l'air, 
sautez 2 mailles, 1 bride dans la maille suivante pour for­
mer un c. v ., 3 c. v ., 5 mailles en l'air, tournez.

2ème rang. 5 c. v ., 5 mailles en l’air, tournez. Répétez 
le 2 ême rang 6 fois.

8ème rang. A joutez 1 c. v. au commencement du rang 
suivant. Pour cela faites 8  maüles en l'air au lieu de 5 à 
la fin du rang. Sautez 8 mailles, 1 bride dans la maille 
suivante, 5 c. v., ajoutez 1 c. v. à la fin du rang de la maniè­
re suivante 2 mailles en l'air, 1 triple bride (jetez le fil 3 
fois sur le crochet) dans la maille suivante, 5 mailles en 
l ’air, tournez. Suivez maintenant le modèle faisant les c. v. 
et les c. p. comme ils sont indiqués. (4 brides consécutives 
form ent un c. p. Si plusieurs c. p. se suivent, faites 3 brides 
pour chacun d 'eux et une bride supplémentaire à la fin.)

Faites deux bandes semblables de ce dessin pour le 
devant du porte-manteau et deux autres bandes pour le 
derrière, suivant le schéma 4 de la mêm e manière mais 
supprim ant tous les carrés pleins. Quand les quatre 
bandes sont finies, rembourrez avec de l'ouate, (sur la­
quelle vous répandez le contenu d ’un sachet), les côtés de la 
monture du porte-manteau. Recouvrez ensuite avec une 
soie vive et entourez le crochet du porte-manteau avec un 
ruban étroit.

Posez alors les bandes de filet, le dessin de roses en haut et 
les parties unies en bas. Faites rejoindre les bords et surje­
tez-les à points serrés avec de la soie à  crochet de couleur.

DESSUS DE TABLE A THÉ

UN C H A R M A N T  dessus de table à thé demandant peu 
de travail sera celui-ci garni de m otifs de filet repré­

sentant des animaux.
Les fournitures nécessaires sont: un carré do toile de fil 

do 66 cm, du fil à  crochet N o 50, et un crochet d ’acier N o  12.
Commencer au premier de la figure 7, faire 90 mailles 

chaînette, sauter 8  mailles, 1 bride dans la maille suivante 
pour former le premier c. v., 2 mailles en l'air, sauter 2 
mailles, 1 bride dans la maille suivante pour former 1 c. v., 
26 c.. v . de plus, 5 mailles en l ’air, tourner. 13 c. v .. 2 c  p. 
(4 brides consécutives forment un carré plein.
Si 2 ou plusieurs carrés pleins suivent consé­
cutivem ent, faire 3 brides pour chacun d ’eux 
et une bride supplémentaire à la fin.)

Deuxième rang. 13 c. v ., 2 c. p. (4 brides 
consécutives form ent un carré plein. Quand 
2 ou  plusieurs carrés pleins suivent consécu­

tivement, faire 3 brides pour chacun d 'eux et une 
bride supplémentaire à la fin.) 13 c . v ., 8  mailles en 
l ’air, tourner. (Ces mailles forment un c. v. au 
commencement du rang précédent»

Troisième rang. Sauter 8 mailles, 1 bride dans 
la maille suivante pour former 1 c. v., 3 c. v., 3 c. p.,
4  c. v., 2 c. p., 3 C. v., 2 c. p., 2  C. v., 2  c. p., 2 c. v.,
3 c. p., 2 c. v., ajouter 1 c. v. à la fin du rang de la
manière suivante: 2  mailles en l'air, 1  double bride
dans la bride précédente, 5 mailles en l'air, tourner.

Suivre maintenant le m odèle en faisant les c, v. 
et les c. p. com me ils sont indiqués. Quand le 25ème 
rang est atteint, faire un rang de plus pour finir. 
Rejoindre le côté opposé et faire la seconde pointe.

l'our la figure 6. faire 90 mailles chaînette et suivre 
le schéma de ia même manière. Faire 2 éléphants et 
2 chameaux, les placer en biais dans les angles, 
ourler les bords intérieurs et découper la toile en 
dessous. Faire un ourlet aussi étroit que possible 
sur les bords du carré com pris entre les motifs de 
filet. Revenir au filet, faire dans chaque carré 3 
mailles form ant un p icot com m e sur la figure. 
Faire aussi des mailles rapprochées à l'endroit sur 
le bord de la toile.

MULES AU CRO CH ET 
J E M O D È L E  de ces gracieuses mules est rose 
*— et bleu, mais n’ importe quelles couleurs peuvent 
être combinées. Les fournitures nécessaires sont: 
une bobine rose et une bobine bleue (ou autres cou­
leurs choisies) de coton mercerisé' N o 3, un crochet 
d ’acier N o 5 et un paire de semelles de pantoufles 
avec talons. Faire le crochet serré.

A vec le coton rose faire 6 mailles, 1 boucle de 1 
cm, 2  brides dans la maille la plus proche du crochet,
1 bride dans la maille suivante, 3 brides dans la maille 
suivante, 1 bride dans la maille suivante, 2 brides 
dans la maille suivante, 3 mailles en l ’air, tourner.

Deuxième rang. 2 brides dans les quatre pre­
mières mailles du rang précédent. 3 brides dans 
la maille suivante, 2  brides dans chaque maille 
restante, 3 mailles en l’air, tourner.

Troisième rang. 1 bride dans la première maille,
2 brides dans la maille suivante, t bride dans chaque 
maille suivante jusqu'aux deux dernières mailles, 2 
brides dans chacune de ces dernières mailles.

Quatrième rang. Lâcher le fil rose, mais sans le 
caser. Prendre le fil bleu. *3 mailles en l'air, sau­
ter 2  mailles du rang précédent . 1 dem i-bride dans la 
maille suivante en prenant seulement le fil de devant. 
Répéter tout du long en travers depuis *. Lâcher le 

fil bleu. Ce rang formera un volant. Retourner à l'autre 
extrémité du même rang, reprendre le. fil rose. 3 mailles 
en l'air, 1 bride dans la boucle de la même maille, 2  brides 
dans la maille suivante, prenant seulement le fil de derrière 
de la maille dans le troisième rang (en arrière du volant 
bleu), 1 bride, dans chacune des mailles suivantes, sautant 
les deux dernières mailles, 2  brides dans chacune de ces 
dernières mailles, 3 mailles en l ’air, tourner.

ôème rang. Une bride dans la première maille chaînette, 
2  brides dans la maille suivante, une bride dans chacune 
des 9 mailles suivantes, une dem i-bride dans la maille 
suivante, une maille dans chacune des 3  mailles suivantes, 
une demi-bride dans la maille suivante, une bride dans 
chacune des 8  mailles suivantes, 2  brides dans chacune des 
2 dernières mailles, 3 mailles en l'air, tourner.

6ème rang. Une bride dans la première maille chaînette, 
une bride partout, excepté dans une bride du rang pré­
cédent, une demi-bride dans la bride suivante, une maille 
dans chacune des 6 mailles suivantes (il do it y avoir 2 
mailles de plus dans chaque rang), une dem i-bride dans la 
bride suivante, une bride partout, excepté dans la dernière 
maille, 2 brides dans la dernière maille, 3 mailles en l'air 
tourner. Faire un volant bleu dans les mailles du bord du 
dernier rang.

Répéter 9 fois le 6ème rang, faisant un volant bleu au 
bout de chaque troisième rang.

16}/ne rang. 2  brides dans la première maille chaînette, 
une bride dans chacune des 6 mailles suivantes, (Faire une 
bride de moins à chaque répétition) une demi-bride dans 
la maille suivante, une maille dans chacune des 10  mailles 
suivantes, sauter une maille, une maille dans chacune des 
10 mailles suivantes, sauter une maille dans toutes les 
autres mailles excepté dans les 8 dernières mailles, une 
dem i-bride dans la maille suivante, une bride partout ex­
cepté dans la dernière maille, 3 brides dans la dernière 
maille. Répéter 2 fois le lOème rang, faire un volant 
bleu.

Répéter 3 fois de plus le 16 ème rang, faire un volant.
Si la semelle de la pantoufle est, plus petite que le N o 4, 

sauter les 3 derniers rangs. Si elle est plus grande que le 
N o 5, faire 3 rangs de plus. Joignez ensemble les bords 
du crochet et de la semelle.
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Descriptions des Modèles illustrés à ta page 197

2414— Cette ravissante robe avec son boléro et sa tunique droite est d'appa­
rence très recherchée. La jupe est coupée droite aussi, de sorte que le tissu à 
bordure, tissu à rayures, tissu écossais peuvent être employés.

Pour 0  m. 91 de poitrine il faut: 2  ni. 05 de dentollo à bordure en 0 ni. -13 
pour le boléro et manches, 3 ni. 05 de dentelle en 0 ni. 71 pour la tunique cl la 
partie inférieure de la jupe, 0  ni. 70 de tissu en 0 ni. HO pour partie supérieure 
de la jupe, 0 ni. 75 de ruban en 0  m. 13 pour ceinture. Le bord inférieur 
mesure 1 m. 30. <

R obe pour dames de 0  m. SI à 1 m. 12 de poitrine.

2361— Une combinaison plaisante à l'oeil est cette petite robe. Une ligne de 
jours dans la jupe fait ressortir la combinaison de tissu. Le corsage est taillé 
en forme kimono et est garni d 'un  plastron à volants, ainsi qu ’au bord de 
l'encplure et aux manches: la jupe est droite, et une ceinture se nouant sur le 
côté garnit ce modèle.

Pour 0 m . 91 de poitrine il faut: 1 ni. H5 de mousseline à pois en 1 m. pour 
corsage et partie supérieure de la jupe. 1 m. 70 de voile uni en 1 m. volants 
compris. Le bord inférieur mesure 1 m. 60.

Robe pour dames de 0 m . SI fl 1 m. 12 de tour de poitrine.

2424— Cette petite robe est délicate et fraîche pour l'été. Elle est garnie 
d'un grand pli dans la jupe droite pouvant être portée attachée ou séparée 
au corsage un peu au-dessous de la taille normale. Le corsage est très simple 
avec ses petits plis sur le devant et le long col garni d'un plissé. Em ployez le 
crêpe de Chine, le voile de soie, le satin, le voile do coton, l'organdi, la mousse­
line à pois, la batiste, la soie lavable, etc.

Pour 0 m .9 l de poitrine il faut: 4 m . 45 de soie en Om. 91 volants compris. 
Le bord inférieur mesure 1 m. 65.

R obe pour dames de 0  m. SX à 1 m. 22 de tour do poitrine.

2428— Ce charmant modèle qui ne manquera pas d ’amateurs, est très at­
trayant avec ses panneaux libres s'attachant aux hanches par deux boutons. 
Cette gentille petite robe se passe par la tête, et mie doublure de corsage peut 
être employée si on le désire. Em ployez la gabardine de coton, le guingan, le 
pongé, le taffetas, le satin, etc.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 3 m . 20 de tissu quadrillé en Om. 9 1 ,1  m. 85 
de taffetas en 0 m. 91 de large ceinture comprise. Le bord inférieur mesure
1 m. 40.

Robe pour dames et jeunes tilles de 0  m. 81 à 1 m. 12 de tour de poitrine.

2453— 2170— Un corsage-boléro se croisant devant, fait très bien avec une 
jupe droite plissée en accordéon. La jupe peut-être taillée dans deux diffé­
rentes largeurs.

Pour 0 m. 91 de poitrine et 0 m . 96 de hanches, il faut: 4  m. 25 de taffetas on 
0 m. 91, 0 m. 35 de batiste en 1 m. pour plastron, devant et plissés; 1 m . 00 de 
ruban en 0  m. 15, et 0  m. 35 de frange. Le bord inférieur mesure 2 m. ou
2  m. 55.

Corsage 2453, pour dames do 0 m. 81 <ù 1 m. 07 de poitrine, jupe 2170 pour 
dames de 0 m. 89 à 1 m. 08 de hanches.

2457— 1055— Une longue casaque combinée avec une jolie jupe do sport fait 
un gentil costume pour les jours chauds. La casaque est simple de forme 

‘ kimono et se passe par la tête. La ju p e  est en six pièces et est pourvue d ’un 
pli renversé à chaque couture.

Pour 0 m. 91 de poitrine et 0 ni. 90 de hanches il faut: 1 m. 05 de Georgette 
à fleur on 1 m. pour la casaque et 3 m. 20 de soie pour sport en 0  m . 91 pour la 
jupe. Le bord inférieur mesure 2 m. 35.

Casaque 2457 pour dames et jeunes filles de 0 m. 81 à 1 m. 12 de poitrine: 
ju p e  1058 pour dames de 0  m. 89 à 1 m. 32 de hanches.

2421 - Une charmante robe peut- 
être faite en une douzaine de façons 
parce que la jupe et la tunique sont 
droites et conviennent particulière­
m ent bien pour les tissus de coton 
et les voiles. Un corsage de dessous 
peut-être fait avec épaulettes sous 
de la batiste, du crêpe de coton, etc. 
Le guingan, le chambray, etc., 
peuvent être employés pour les 
côtés, et la batiste ou le voile pour 
les manches.

Pour 0  m. 91 de poitrine il faut:
0  m. 90 de voile uni en 1 m . pour 
le corsage et col, 3 m . 90 de tissu à 
rayures eu 1 m.. et 3 m. 70 de ruban. 
Le bord inférieur mesure 1 m . 40.

R obe pour dames de 0  m . 8 ! il
1  m. 12  de poitrine.

RAVISSANTES TOILETTES POUR LES BEAUX JOURS 

SIMPLES, ÉLÉGANTES E T  PRATIQUES

Casaque 2455 
Jupe 1668

R obe 2452 
Broderie 10809 R obe 2342

2455— 1668—Simple toilette pour 
les jours chauds consistant en une 
casaque de form e kim ono, garnie 
d'un ruban, faisant l'effet d ’un petit 
tablier arrondi devant et dans le 
dos. les plis creux do la jupe font 
l'effet, de plis ronds et le bord  infé­
rieur droit simplifie la confection.

Pour 0 m. 91 de poitrine et 0  m. 90 
de hanches il faut: 1 m . 40 de 
Georgette à  dessin en 1 m. ; 0 m . 20 
de taffetas en 0  m. 91 pour la 
casaque et 2 m. 30 de taffetas en 
0  m. 91 pour la jupe. Lo bord infé­
rieur mesure 1  m. 00.

Casaque 2455 pour dames de
0  m. 8 1  à 1 m. 12  de poitrine, jupe 
1008 pour dames de 0 m. 89 à
1  m. 20  de hanches.

2452—  Une basque apparaissant au-des­
sous de la ligne nouvelle du boléro, fait 
une gentille robe pour la rue. Des 
franges garnissent le bord du col et les 
manches; et une ceinture se termine en 
pan dans le dos.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 3 ni. SO 
de soie pour sport en Oln. 91; 1 m .7 0  de 
frange à houles; l  m. 80 de ruban pour 
ceinture. Le bord inférieur mesure 1 m . 00.

R obe pour dames de 0 m. 81 â l m . 07 
de poitrine. Broderie 10809.

2342— Une jupe droite garnie de volants 
droits est très gentille pour une robe d ’ été 
en organdy, en batiste, etc.

Pour 0 m . 91 de poitrine il faut: 3 ni. 45 
de voile en 1 m .; 0 m . 35 d 'organdi en 
1 m. pour volants du cou et des manches. 
3  m . 70 de ruban pour garnir les volants; 
1 m. 25 de ruban en 0 m. 18 pour la cein­
ture: 2 m. de tissu en 0 m , 80 pour la jupe. 
L e  bord inférieur mesure 1 m . 40.

R obe pour dames de 0 m . 81 à 1 m . 07 
de poitrine,

R ob e  2421

D'autres rues de ces modèles sc trouvent à la liage 212
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Voir la description île ces modèles à la page précédente

Corsage 2453 
Jupe 217Ü

R ob e  2428

Casaque 2457 
Jupe 1055

.R o b e  2361

R obe 2424
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Voir la description de ces modèles à la page 200Ayuntamiento de Madrid



Casaque 2362 
Jupe 2170 R obe 2410

R obe 2376 
Broderie 

10636

R obe 2402 
Broderie 10809

Voir la description de ces modèles à la page 201

R obe 2406

R obe 2339
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ELEGANTS MODELE

Corsage 2434 
Broderie 10778

Casaque 2401 
Broderie 10809

Corsage 2415

2434— Simple corsage de forme kim ono se passant par la 
tête et se portant sur la jupe. Ce modèle est très facile à 
faire et prend peu de tissu. Employez la tricolette, le 
crêpe de Chine, le crêpe Georgette, le voile de soie, la 
batiste, le crêpe météore, le voile de coton, etc.

Pour 0 m. 91 de poitrine il fau t: 1  m. 05 de tricolette 
en Om. 91 de large.

Corsage pour dames de 0  m . 81 à !  m . 12  de poitrine. 
Broderie 10778.

2415— Le large col finissant par un noeud de cravate est 
nouveau et très gentil pour un corsage simple de batiste. 
Le devant est froncé au dos qui s’étend sur l ’épaule. 
Employez le voile de coton, le crêpe de Chine, le crêpe 
Georgette, etc.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 1  m. 95 de batiste 
en 0  m. 91 ; 0  m. 35 de batiste de couleur contrastante en 
0 m. 91 pour garniture.

Corsage pour dames de 0  m. 81 à 1 m. 12  de poitrine.
Corsage 2426 Casaque 2407 

Broderie 10820

2407— Nouveau genre de casaque de forme droite 
garnie de broderie et d ’une frange dans le bas et aux 
manches. Ce modèle est fendu do chaque côté du 
devant et du dos. Le crêpe de Chine, le crêpe 
Georgette, le foulard peuvent être employés.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 1  m. 70 de soie de 
pour sport on O m. 91 et 2  m. 20 de frange.

Corsage pour dames et jeunes filles de 0  m. 81 ;i 
, 1  m. 1 2  de poitrine. Broderie 10820.

2401— Ce long modèle de casaque est très joli fait avec 
un plastron qui s ’étend au-dessous do la ceinture et un 
long col en couleur contrastante. Em ployez le crêpe 
Georgette, le code de soie, la batiste, le voile de soie, etc.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 1 m. 00 de Georgette 
en 1  m., 0 m. 70 de Georgette de couleur contrastante en 
1  m. ceinture comprise.

Casaque pour damas de 0  m. 81 à  1  m. 17 de poitrine. 
Broderie 10809.

2426— Deux pointes sur le devant donnent à ce  cor­
sage se croisant devant et pouvant se porter sur la 
jupe un charme tout nouveau. Le crêpe météore, 
le crêpe de Chine, etc., peuvent être employés.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 1  m. 75 do taffetas 
en 0 m. 91 ceinture comprise, 0 m. 35 de soie de cou­
leur contrastante en 0 m . 91 pour col et revers.

Corsage pour dames de O m . 81 à  1  m. 1 2  de 
poitrine.

Légères et Elégante
2412— Des plis étroits et un double col rond garnissent cette gentille 
robe de crêpe Georgette. L e  voile de soie, le crêpe de Chine, le taf­
fetas peuvent être employés.

Pour 0  m. 91 de poitrine il faut: 5 m. 05 de crêpe Georgette en 1  m., 
ceinture comprise; 0 m. 35 de crêpe Georgette de couleur contras­
tante en 1  m. Le bord inférieur mesure 1 m. 60.

R obe pour dames de 0 m. 81 à  1  m . 07 de poitrine. Broderie 10817.

2404—Pour les jours chauds, une robe de mousseline à pois, garnie de 
larges plis dans la jupe droite et un long col et plastron d ’organdi, 
est très pratique. Em ployez le voile de coton, la batiste, etc.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 3 m. 40 de mousseline a pois en 
0 m. 91, 1  m. 05 d ’organdi en 1  m., plissés et ceinture compris. Le 
bord inférieur mesure 1  m. 60.

R obe pour dames de 0 m. 81 à 1 m. 22 de tour de poitrine.

200

2408— R obe d ’organdi complètement garnie de rangées de petits 
volants étroits. La jupe est droite et le gentil fichu se termine dans 
le dos par des pans de ceinture. Em ployez la batiste, le tulle, etc.

Pour 0  m . 91 de poitrine il faut: 4 m. 90 d ’organdi en 1  m .; 1  m. 
50 de mousseline à  pois en 0  ni. 91 pour col et pans de ceinture. 

Le bord inférieur mesure 1  m. 60.
R obe pour dames de O m . SI à  1  m. 1 2  de poitrine.

2371 Légère et délicieusement simple est ce  gentil modèle de voile 
de coton se fermant à gauche sur l ’épaule et sous le bras, ayant pour 
garniture plusieurs petits volants de chaque côté. Em ployez le taf­
fetas, le radium, le reps, etc.

Pour 0  m . 91 de poitrine il fau t: 3  m. 90 de voile de coton en 1  m., 
volan ts compris. Le bord inférieur mesure 1 m. 50.

R obes pour dames et jeunes filles de 0 m. 81 à 1  m. 2 2  de poitrine,

D'autres rues de ces modèles se trouvent à la page 212
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2376— Ti'ô.s chic robe avec redingote ornée de broderie, portée sur un 
fourreau en deux pièces.

Pour 0 m . 91 de poitrine, il faite: 2 m . 50 de tissu de fil en 0  . 91 pour 
la; redingote: 2 m . G.» de tissu de fil en 0 ni. 91 pour devant et parties 
inférieure du dos du fourreau, col, revers et ceinture; 0  m. GO de tissu en 
0 m. 70 pour partie supérieure du dos. L e bord inférieur mesure 1 m . 40. 

R obe pour dames de 0 m . 81 à 1 m. 12 de poitrine. Broderie 10636.

2362— 2170— Casaque en tricolette, a vec jupe en satin, plissée.
Pour 0 m. 91 de poitrine et 0  m. 96 de hanches, il faut: 2 m . 30 de tri­

colette en 0 m. 91; 0 m . 35 de tricolette de couleur contrastante en 0 m. 
91 pour plastron; 3  m. 20 de satin en 0 m . 91 pour la jupe. Le bord 
inférieur mesure 2 ni. ou 2 ni. 55.

Casaque 2373 pour dames de 0  m. 81 à 1 ni. 17 de poitrine. Jupe 
2170 pour dames 0 m. 89 à 1 m . 08 de hanches.

2402— Elégante toilette de 'pongé avec boléro court auquel sont 
attachés do longs panneaux bordés devant et dans le dos. La doublure 
de corsage est a vec fipaulettes et la jupe droite est attachée un peu 
au-dessus de la taille normale de chaque côté.

Pour 0 m. 91 de poitrine, il faut; 3 m . 75 de pongé en 0  m. 91 de large; 
3 m. 20 de ruban pour la ceinture. Le bord inférieur mesure 1 m. 85. 

R obe pour dames de 0 m . SI â 1 m. 07 de poitrine. Broderie 10809.

2410— Simple et charmante robe de sports. L a  blouse kim ono à 
manches courtes se liasse par la tête. La jupe est droite.

Pour 0 m. 91 de tour de poitrine, il faut: 1 m. 60 de soie pour sport en 
0  m. 91 de large. 2 m. 40 de soie pour sport de couleur contrastante en 
0  m. 91 pour col, jupe et pour revers (taillé dans la largeur). Le bord 
inférieur mesure 1 m. 60.

R obe pour dames et jeunes filles de 0 m . 81 à 1 m. 07 de poitrine.

2339— R obe légère, en organdi quadrillé. L e  corsage croisé devant 
laisse entrevoir un gentil plastron. I.e devant est froncé au dos qui 
s'étend sur l'épaule et la jupe avec un large pli est en deux pièces.

Pour 0.91 de poitrine, il faut: 3 m. 65 d'organdi quadrillé en 1 m . de 
large; 0 m. 45 d ’organdi en couleur contrastante en lm . Le bord infé­
rieur mesure 1 ni. 85.

R obe pour dames de 0 m. 81 à  1 m. 32 de poitrine.

2406— Ravissante obe en .voile de coton, avec jupe à larges plis et cor­
sage croisé avec le devant froncé au dos qui s’étend sur l'épaule. La 
doublure du corsage est avec épàulettes et la jupe est droite.

Pour 0 m. 91 de poitrine, il faut: 3 m. 75 de voile de coton en 1 m. de 
large; 0  m. 80 d'organdi en 1 m . pour col e t revers. Le bord inférieur 
mesure 1 m. 60.

R obes pour dames et jeunes filles de 0  m . 81 a l m. 22 do poitrine.

R obe 2363— Broderie 10812 R obe 2419

R obe 2417— Broderie 10819

2417 -U n e blouse chinoise ornée 
de broderie, portée sur un corsage 
auquel est attachée une jupe droite 
resserrée dans le bas par des plis, 
constituent une robe originale.

Pour 0 m. 91 de poitrine, il faut: 
2 m. 05 de Georgette en l m. de 
large, t m. 95 de charmeuse en 1 m. 
pour la jupe. Le bord inférieur me­
sure 1 m.. 60.

R obe pour dames de o  m. 81 à 1 m. 
12 de poitrine. Broderie 10819.

R obe 2366

2366— La disposition des rayures 
forme un très jo li contraste dans 
ce m odèle avec tunique évasée.

Pour 0 m. 91 de poitrine, il faut: 
3 m. 45 de voile de coton à rayures 
en 1 m .: 0  m. 80 d ’organdi en 1  m. 
pour col, plastron, revers et cein­
ture. lm . 50 de tissu en 0 m. S0 pour 
partie supérieure de la jupe. Le 
bord inférieur mesure 1 m. 25.

R obe pour dames de 0 m. 81 à 
1 m. 07 de tour de poitrine.

2368— Divisée d ’une manière originale en une 
partie supérieure et une partie inférieure, le cor­
sage de forme kim ono ot la jupe droite de cette 
robe, forment un ensemble très chic.

PourO m. 91 m. de poitrine il faut : 3 m. 20 de 
voile de coton  en 1 m. de large, 1 m. 95 de ruban 
pour ceinture. Le bord inférieur mesure 1 m. 60.

Robe pour dames de 0  m . 81 à 1 m. 12 de poi­
trine. Brodoric 10812.

2419— Des drapés donnent la ligne-évasée des 
hanches à cette ravissante robe d ’après-midi, 
dont le corsage de forme kimono est drapé, pour 
suivre les lignes du corps. L a  jupe est droite.

Pour 0 m. 91 de poitrine, il faut : 4 m. de taffetas 
en 1 m. de large, ruchés compris. Le bord infé­
rieur mesure 1 m . 40.

Robe pour dames de 0 m. 81 à 1 m. 12 de poi­
trine.

D'autres rues Je ces modèles se trouvent à la paye 212
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Corsage 2450: Broderie 10824

DERNIERE NOUVEAUTE
COSTUME ET ROBE

CORSAGES HABILLÉS

2437— Cette jupe tailleur de forme toute nouvelle mais très simple, 
est coupée en deux pièces et est resserrée à taille normale par une corde 
passée dans une coulisse, l/am pleur est distribuée sur chaque côté 
des hanches, et une gentille patte se boutonnant sur le côté garnit ce 
modèle. La jupe peut aussi être attachée à une ceinture intérieure 
un peu au-dessus de la taille normale et dans ce cas 1 ampleur peut- 
être de chaque côté ou dans le dos. Employez la tricotine, la 
gabardine, la serge, etc.

Pour 0  m. 90 de hanches il faut: 1 m. 90 de satin pour sport en 
0 m. 91. Le bord inférieur mesure 1 m. 30.

Jupe pour dames de O m. 89 à 1 m. 20 de hanches.

Corsage 2218; R obe 2447 
Broderie 10709Jaquette 2432; Jupe 2437

2456--Les nouveaux corsages semble être d ’une variété 
infinie. Un modèle particulièrement effectif fait de 
tricolette à dessin prend pou de tissu et a pourtant une 
ampleur élégante dans ses drapés. C e corsage à la 
forme kimono se fermant sur l'épaule gauche et sous 
le bras est coupé en deux pièces ot est très facile à faire. 
Ces simples corsages sont très gentils garnis de bro­
derie. Le crêpe de Chine, le crêpe Georgette, le voile 
de soie, la batiste, le voile de coton , etc., peuvent être 
employés.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 1 m. 10 de tricolette 
à dessin on 0  m. 91 ; 1 ni. 59 de frange.

Corsage pour dames de 0 m. SI à 1 m . 12 de poitrine.

2450— Ce corsage est la simplicité même et cependant 
il est fort élégant avec ses drapés se terminant par des 
pans de ceinture de chaque côté, i l  est de forme 
kim ono et se passe par la tête. La tricolette, le crêpe 
de Chine, le crêpe Georgette, le voile de soie, le foulard, 
le voile de coton, la batiste, le linon do fil peuvent être 
employés pour la confection de ce modèle.

Pour 0  m. 91 de toiu- de poitrine il faut: 0 m. 95 de 
crêpe Georgette en 1  m. de large; 2  m. 65 de ruban gros- 
grain en 5 cm. de large pour bandes.

Corsage pour dames de 0 m. 81 à 1  m . 12 de tour de 
poitrine. Broderie 10824.

2432—2437— Gentil costume pour les beaux jours. 
La jaquette a la taille un peu au-dessus de la normale et 
un charmant revers se montre quand la jaquette est 
ouverte. Le pli de chaque côté donne de l ’ampleur à la 
basque. Ce modèle peut-être fait en taffetas, en char­
meuse, etc.

Pour 0 m. 91 de poitrine et 0  m. 96 de hanches il 
faut: 4 m. 60 de satin en 0  m. 91 ; 0 m. 70 de foulard à 
dessin en 0 m. 70 pour col et pour doubler la jaquette. 
Le bord inférieur mesure 1 m. 30.

Jaquette 2432, pour dames de 0 m. 81 à 1 m. 12 de 
poitrine; jupe 2137 pour dames de 0 m. 89 à 1 m. 20 de 
hanches.

2218— 2447— Charmante robe en une pièce, se passant 
Par la tête et ornée de broderie. L e  corsage porté 
avec cette robe, se passe aussi par la tête et boutonne 
sur les épaules. Pour la confection de ce modèle, 
employez la tricotine, la gabardine, le tissu quadrillé, 
etc. Cette robe peut-être portée avec dos corsages de 
crêpe de soie, de batiste, etc.

Pour 0 m . 91 de poitrine, il faut: 1 m . 60 de linon de 
fil en 0 m. 91 pour le corsage; 2 m. 85 de tissu de fil en 
0 m. 91 pour la jupe. Le bord inférieur masure 1 m. 30.

Corsage 2218 pour dames de 0 m . 8 1  a 1 m. 1 2  de 
poitrine: robe 2447 pour dames et jeûnas filles de 0  m. 
81 à 1 m. 07. Broderie 10709.

D'autres eues de ces modèles se trouvent à la page 212
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D autres vues de ces

2460— Un délicieux col bavette, constitue la caractéris­
tique de cette robe d 'été à  manches courtes.

Pour 0 m . 91 de poitrine il faut: 3 m. 55 de taffetas 
en 0  m .91: 0 m. 90 de Georgetto en 1 m . col, (taillé 
dans la largeur) et pour manches ballons et plissés, 
1 m. 40  de tissu en 0 m. 80 pour partie supérieure 
de la jupe. L e bord inférieur mesure 1 m. 40.

R obe pour dames de 0 m. 81 h 1 m . 12 de poitrine. 
Broderie 10824.

Manteau 2459

SIMPLES TOILETTES DE VISITES ET PROMENADE

2461— Voici une délicieuse cape très légère pour porter 
au-dessus d ’un vêtement d ’été en soie. Elle possède 
un long empiècement dans le dos et un grand col 
froncé, ainsi qu ’une ceinture étroite passant par deux 
ouvertures sur les côtés. Em ployez le satin et le taffetas.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut : 4  m. 45 de charmeuse 
en 1  m.

Cape pour dames et jeunes filles de 0 m. 81 à 1 m . 12  
de poitrine. Sac 10810.

2463-C h a rm a n t vêtement qui tient de la cape et du 
manteau. L a  ceinture fait très bien sur le devant et 
constitue le côté manteau. Vu de dos il a  l ’air d ’une 
cape, et peut être coupé dans une largeur de tissu 
1 ni. 37 de large. Employez le satin, la serge, etc.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 4 m. 25 de tricolettc 
en 0 m. 91 de large.

Cape pour dames et jeunes tilles de 0 m. 81 à 1  m. 12  
de poitrine. Broderie 10813.

R obe 2462

Cape 2461 
Sac 10810

2459— Simple manteau de voyage idéal avec sa ceinture 
se fermant sur le devant. Il est froncé dans le dos pour 
faire l ’effet d ’une cape. Le long col châle peut être 
boutonné à différentes hauteurs. Employez le velours, 
le tissu en poil de chameau, la gabardine, etc.

Pour 0 m. 91 de poitrine il faut: 2  m. 65 de tissu en 
1  m. 37 de large.

Manteau pour dames de 0 m. 81 à 1  m. 12  de tour 
de poitrine.

2462— Les tuniques de côté avec les nouvelles manches 
se fon t beaucoup en crêpe Georgette, etc.

Pour 0  m. 91 de poitrine il faut: 2 m. 75 de voile de 
coton  à dessin en 1 m. pour la robe. 1 m . 35 de voile de 
coton  uni en 1 m. pour les manches et tunique et 0 m. 
20 de tissu en 0 m. 91 pour ceinture. Le bord inférieur 
mesure 1  m . 35.

R obe pour dames et jeunes filles de 0  m. 81 a 1  m. 1 -  
do poitrine.

Cape 2463 
Broderie 10813
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J O L I  C H O I X  D E  L I N G E R I E J U P O N S ,  T A B L I E R E T  R O B E  D E  M A I S O N

Cachot-corset 1452; Jupon 2294 Combinaison-jupon 2352

1452— 2294—Joli cache-c o  r  s e  t 
pour être porte sous îles corsages 
transparent, ot jupon droit.

Pour 0  ni. 1)1 de poitrine et 
0  m. 96 de hanches, il faut:
0 m. 71) de tulle en 1 m. do large, 
volants com pris; 1 ni. 15 de 
trou-trou; 2  ni. 30 de ruban pour 
épaulettes et noeuds, pour le 
cache-corset; 1 ni. 1)5 de batiste 
en 0  ni. 1)1 do large pour le jupon,
1 m. 05 de tissu en 0  m. 70 pour 
les panneaux pour empêcher le 
jupon d ’être transparent. Le 
bord inférieur mesure 1 m . 25.

Cache-corset 1452 pour dames 
de 0  m. 8 1  à  1  ni. 1 2  de poitrine. 
Jupon 2294 pour dames de 
0  m . 89 à 1 m. 20 de hanches.

2352— Pour porter sous une robe 
légère cette combinaison-jupon, 
garnie de volants de dentelle sur 
les côtés, est des plus élégantes. 
Le cache-corset croise devant et 
le jupon est taillé droit. Elle 
peut être décolletée très bas pour 
être portée avec des robes do 
soirée. Em ployez le satin, etc.

Pour 0 m . 91 de poitrine, il 
faut: 2  ni. 05 do crêpe de Chine 
en 1 m .; 4 m. 80 de dentelle en 
(3 cm. pour les volants; 2 m. 85 
de dentelle étroite pour garni­
ture. Le bord inférieur mesure 
l ni. 40.

Combinaison -  jupon pour 
dames de 0  ni. 8 1  â 1  m . 1 2  de 
poitrine.

Chemise de nuit 2430; Broderie 10732

2430— Ravissante chemise de nuit de forme 
kimono, se passant par la tête et ornée d'im 
joli m otif de broderie. Em ployez le nansouk, 
la batiste, le crêpe de Chine, le satin ou la soie 
lavable.

Pour 0 m . 91 de poitrine, il faut: 3 m . 05 de 
batiste en 0  m. 91 de large; 2  m. 20 de dentelle.

Chemise de nuit pour (lames de 0 m . 81 à 
1 m . 12 de poitrine. Broderie 10732.

R obe de maison 2443

2443— Pour les matins d'été et pour vaquer aux occupations du ménage une robe 
de maison aussi gentille que celle-ci fera fort bien l'affaire. Ce modèle de forme 
kimono est en une seule pièce avec le plastron, le long col, les revers et les grandes 
poches appliquées en tissu de couleur contrastante.

Pour 0 m . 91 de poitrine, il faut: 3 m. de percale à dessin en 0 m. 91 de large; 
0 m . 70 de percale unie en 0 m . 91. Le bord inférieur mesure 1 m. 60.

R obe de maison pour dames de 0  m. 81 à 1 m. 22 de poitrine.
Tablier 2433

2433— Quand on est habillée d'un tablier aussi ravissant que ce modèle on est 
toute disposée à s'occuper des soins du ménage. Ce tablier avec sa bavette 
légèrement drapée, ses grandes poches évasées et ses pans de ceinture noués en 
un gros noeud dans le dos est vraiment gentil et facilo à faire. Les toiles 
imprimées, le guingan, le cambrai ou la percale sont les tissus à employer.

Pour 0  m . 91 de poitrine, il faut: 3 m . 30 de toile imprimée en 0  m . 91 de large. 
Tablier pour dames de 0  m. 81 à 1 m . 12 de poitrine.

Tablier 2436

2436— Les tabliers, ces vêtements si pratiques quand on prend soi-même soin 
de son ménage, sont vraiment fort jolis cette saison. Le modèle représenté, 
de form e kim ono et à  manches courtes, se passe par la tête et ferme sur le côté 
gauche du panneau de devant. Employez le guinguan, le cambrai, la percale,etc.

Pour 0  m . 91 de poitrine, il faut: 3 m . 30 de guingan écossais en 0 m. 80 de 
large; 0  m. 25 de guingan uni en 0  m. 80. Le bord inférieur mesure 1 m. 55. 

Tablier pour dames de 0 m . 81 à 1 m. 22 de poitrine.

D'autres vues de ces modules se trouvent à la page 212
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Costum e de bain 2438 
Broderie 10458

Pour la plage et ré qui talion

Uunves dernier genre
Costum e de bain 1718

2442—-Même les costumes de bain s'évasent aux hanches en plis à tuyaux d'orgue cette 
saison. Ce ravissant modèle a un corsage drapé et le pantalon indépendant dépasse 
la jupe qui est taillée en une pièce. Le bonnet qui est fait comme un chapeau avec un 
bord, abrite les yeux du soleil. Em ployez le satin spécial, ou velours spécial.

Pour 0 m. 91 de poitrine, il faut: I m. 80 de satin en 0 m. 91, bonnet com pris; 4 m. 00 
de ruban pour plissé.

Costume de plage pour dames et jeunes filles de 0  ni. 81 à 1 m. 12 de poitrine.

2445-A— Aussi simple qu'élégant, ce costume de bain en tissu 
à rayures est fait avec une blouse se passant par la tête. 
Les manches et les fentes à travers lesquelles on passe la 
ceinture sont de la dernièro nouveauté. Le bonnet est 
très seyant et pantalon dépasse la blouse.

Pour 0  m. 81 de poitrine et pour 15 à 10 ans, il faut: 
3 ni. 10 de soie à  rayures en 1 ni. ; o  ni. 30 de soie contrast­
ante en 0 m. 91; 0  m . 45 de tissu en 0 m . 91 pour le bonnet.

Costume de bain pour jeunes filles et dames de 0 m. SI 
à 1 m. 17 de poitrine.

2438— Voici un costum e idéal pour les nageuses. La 
blouse très décolletée laisse entrevoir le haut du maillot 
devant et dans le dos. Le maillot en une seule pièce et 
dépassant la blouse, est très joli fait en tissu- de couleur 
contrastante. Ce costum e est très souvent orné de broderie. 

Pour 0 m . 91 do poitrine, il faut: 1 m. 90 de satin en
0 m. 91 de large; 2  m . 75 de satin contrastant en 0 m. 91 
pour le maillot, bonnet, dépassant et ceinture compris.

Costlime de bain pour dames et jeunes filles de O m. 81 à
1 m . 12 de poitrine. Broderie 10458.

2255 —  Elégant costume d'équitation composé d'une 
jaquette et d 'uno culotte. Le tissu croisé, la toile de lin. 
le coutil, etc., sont les tissus à employer pour l'été.

Pour 0  m. 91 de tour de poitrine, il faut: 5 m. 1.5 de toile 
do lin en 0  m. 91 de large.

Costumo d ’équitation pour dames, 0 tailles: de 0  m. 86 
à 1 m. 12 de poitrine, et de 0 m. 66 à 0 m. 91 de taille; pour 
jeunes filles, 3 tailles: de 14, 16 et 18 ans, et do 0 m. 79. 0 
m. 84 et 0 m. 89 de taille; pour fillettes, 3 tailles: de 8. 10 
et 12 ans, e t de 0  m. 64, 0  m . 69 et 0  m. 74 do taille.

2440— Un costume, aussi joli que celui-ci ne manquera pas 
d 'être admiré sur la plage. La blouse qui se passe par lu 
tête est retenue par des bretelles sur les épaules, et est ornée 
d ’une ceinture passée à travers des fentes. L e  taffetas, le 
jersey de soie ou de laine sont les tissus à employer.

Pour 0 m. 81 de poitrine, e t pour 1.5 à 16 ans, il faut: 
2 m. 65 de taffetas en O m. 91 ; 0  m. 70 de taffetas de couleur 
contrastante on 0 m. 91 pour le bonnet et la ceinture.

Costume de. bain pour dames et. jeunes filles de 0  m. 81 
à 1 m. 0 2  de poitrine.

2445-B— Très ch ic costum e consistant en une blouse se 
passant par la tête et un pantalon indépendant dépassant 
la blouse. Un élastique passé dans une coulisse à  la taille 
lui donne la form e blousée. Em ployez les satins, taffetas, 
etc., spéciaux pour costumes de bain.

Pour 0 m. 91 de tour de poitrine, il faut: 3 m . 90 de 
tricolette en 0 m. 91 de large, bonnet com pris; 1 m. 60 de, 
ruban étroit; 2 m. 30 de ruban plus large pour la ceinture.

Costume de bain pour dames et jeunes filles de 0  ni. 81 à 
1 m. 17 de tour de poitrine. Broderie 10812

1718— Que de plaisir on peut avoir sur la plage quand en on 
est une petite fille et qu ’on est habillée d ’un gentil costume 
de bain com m e celui représenté par le modèle. La blouse 
a encolure carrée est la simplicité même, et le pantalon 
dépasse la blouse. Employez la serge, la brillantine la 
flanelle ou le satin. i

Pour 8  ans, il faut: 1 m . 15 de jersey de laine en 1 m. 37 
de large; 13 m. 75 de galon pour garniture; 0 m. 45 de satin 
en 0 m. 91 pour le bonnet.

Costume de bain pour enfants et fillettes de 2  à 14 ans.

D'autres m es de ces modèles se trourent à la pane 212
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R obe 2411

Jaquette 2398 
Jupe 2173

Robe

ROBES LÉGÈRES, SIMPLES E T GENTILLES

2398—2173 Pour le sport, la jaquette c ÿ  form e kimono 
est très à  la mode. Dans ce modèle, la jupe est froncée 
sur les côtés et dans le dos et a un pli de chaque côté du 
devant.

Pour () m. 81 de poitrine et pour 15 à  10 ans. il faut: 
1 m. 70 de tricolette en 0 rn. 91 pour la jaquette, 0  m. 70 
d'angora en 0 m. 91 pour le long co l: 2 m. 90 de satin 
pour sport en 0 m. fil pour la jupe. Le bord inférieur 
mesure 1 m. 00.

Jaquette 2398 pour jeunes filles et dames de 0 m. 81 à 
I m. 07 de poitrine. Jupe 2173 pour jeunes filles de 14 a 
19 ans.

2358— Très gentille robe en tissu de fil de couleur et 
linon de fil brodé. Le panneau de devant est en une 
seule pièce avec la partie inférieure de la robe qui est 
droite et s’évase aux hanches en plis à  tuyaux d ’orgue. 

Pour 0 m. 86 de poitrine et pour 17 à 18 ans. il faut:
1 m. 20 de linon de fil en 0 m. 91 de large pour les côtés 
du devant, le dos et les manches: 1 m. 00 de tissu de fil 
en 1 m. (Quantité spéciale pour économiser du tissu, 
avec raccord au milieu du dos.) Tx bord inférieur m e­
sure 1 m. 40.

R obe pour jeunes filles et dames de 0  m. 81 à 1 m. 12 
de poitrine. Broderie 10823.

2371— Des volants étroits s'arrêtant juste au-dessous 
des hanches sur une robe en une seule pièce, sont d'un 
effet charmant. Les manches sont cousues dans la 
doublure du corsage.

Pour 0 m. 80 do poitrine et pour 17 A 18 ans. il faut :
2 m. 90 de batiste en 0 ni. fil ; 0 ni. 70 de batiste en 0 m. 
91 en plus pour volants; 1 m. 30 de trou-trou: 2 m, 50 de 
de ruban de velours pour passer dans le trou-trou ; 2  m. 
75 de ruban de velours pour la ceinture. Le bord infé­
rieur mesure 1 m. 50.

R obe pour jeunes filles et dames de 0 m. 81 A 1 m. 22 
de poitrine.

2397— 2351—T ou t est pour le. mieux quand un boléro 
se termine par une bande. Celui-ci orné d'un long col 
e t de revers en taffetas à pois est des plus joli. La robe 
est à long corsage, au bas duquel est attachée une jupe 
droite légèrement froncée.

Pour 0  m. 81 de poitrine et 15 â 10 ans, il faut: 4 m. 
de taffetas en 0 m. 91 ; 0 m. 90 de taffetas de couleur 
contrastante en 0  m. 91, cravate comprise. Le bord 
inférieur mesure, 1 m. 70.

Boléro 2397 pour jeunes filles et dames de 0 m. 81 à 
1 m. 07 de poitrine. Robe 2351 pour jeunes filles et 
dames de 0 m. 8 1  :1 1 m. 12 de poitrine.

2420— La mode crée des robes légères à la ligne souple 
pour l'été. Ce joli modèle en Georgette a  un plastron 
de couleur contrastante et une doublure de corsage 
avec épaulettes. La jupe droite est garnie de deux 
larges plis, et est attachée un peu au-dessus de la taille 
normale. Em ployez le voile de coton, le guingan, le 
cambrai, le linon, etc.

Pour une jeune fille de 10 ans, il faut: 2 m. 95 de 
Georgette à dessin en 1 m. de large; 0 m. 80 de crêpe 
Georgette uni en 1 m. Le bord inférieur mesure 1 m. 50

R obe pour jeunes filles de 14 à 19 ans ou femmes de 
petite taille.

2399— 2343— Une robe S volants sous une cape courte 
e.st de la dernière nouveauté. La jupe droite, garnie 
de volants, est attachée au corsage de form e kimono, â 
la taille empire.

Pour 0 m. SI de poitrine et pour 15 à 16 pour la 
cape et 17 ans pour la robe il faut: 2 ni. 30 de taffetas 
en 1  m. ; 0  m. 10 de taffetas de couleur contrastante en 
1 ni. pour la ceinture; 4 m .,45 de Georgette en l ’m. pour 
la robe. Le bord inférieur mesure 1 m. 00.

Cape 2399 pour jeunes filles et dames de 0 111. SI à 
1 111. 12 rie poitrine. R obe 2343 pour jeunes filles de 
14 à 19 ans. 2420

2398

Cape 2399 
R obe 2343

2411— Voici une délicieuse robe d'été qui conviendra 
très bien aux tissus de coton et aux soies légères. Le 
corsage peut avoir une doublure A épaulettes, et la jupe 
droite est attachée un peu au-dessus de la taille nor­
male. Si fait en guingan, le corsage taillé dans le 
biais est du plus joli effet. Em ployez le voile de coton, 
le cambrai, la batiste, etc.

Pour 16 ans, il faut: 2 m. 75 de voile de coton  A dessin 
en 1 m. de large; 0 m. 90 de voile de coton  uni en 1 m.. 
ceinture comprise. Le bord inférieur mesure 1 m. 50.

R obe pour jeunes filles de 14 A 19 ans ou femmes do 
petite taille.

2422—Très intéressante dans sa simplicité cotte robe 
avec son long col croisé devant et ses bandes de garni­
ture qui peuvent être taillées ou droites ou dans le 
biais. La doublure de corsage est A épaulettes, et la 
jupe droite est attachée un peu au-dessus de la taille 
normale.

Pour une jeune fille de 17 ans, il faut: 4  ni. 10 de guin- 
guan quadrillé 0 m. 80: 0 m. 70 d'organdi en 1 111. pour 
le col. les revers et les volants. Le bord inférieur me­
sure 1 m. 50.

R obe pou!' jeunes filles de 14 à 19 ans ou femmes de 
petite taille.

2358 2731 2399 2343 2397 2351
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2354— Simple robe d 'été on iule pièce avec plis dans la 
jupe droite, et une bande souple autour du cou. Les 
fentes, à travers lesquelles passent une ceinture, cons­
tituent une nouveauté. L a  doublure à épaulettes peut 
être employée com me corsaire de dessous. Employez le 
voile de coton, le crêpe de coton, la batiste, l'organdi, le 
crêpe G cornet te, etc.

Pour 0 ni. 81 de poitrine et 15 à 16 ans il faut: 4 m. 00 
de mousseline à pois en 0 m. 91; 0  m . 35 de mousseline 
unie en 0  m. 91. Le bord inférieur mesure 1 m. 60.

Robe pour jeunes filles de 0  m. 81 à 1 m. 07 de tour 
de poitrine, et pour dames.

2331— Des drapés des hanches sont attachés de chaque 
côté sur une robe ayant un corsage drapé et une jupe 
droite attachée par le bas sur une doublure lui donnant 
l'effet Oriental. Ce modèle se ferme sur l'épaule 
gauche et sous le bras. Em ployez le taffetas, le crêpe 
de Chine, le crêpe météore, le foulard, etc.

Pour 17 ans jl  faut: 3 m. 55 de Georgette à  dessin en 
I m .; 3 m. de ruban pour garnir le bord de l’ encolure 
et les manches; 1 m. 70 de tissu en 0 m. 70 pour dou­
blure de jupe. Le bord inférieur mesure 1 m . 50.

R obe pour jeunes filles de 14 à 19 ans, e t femmes de 
petite taille.

2449 -Les plis augmentent dans la jupe et aussi dans 
l'empiècement de cette gentille robe d 'une seule pièce 
pour l'été. La manche courte et l'empiècement sont 
taillés en une seule pièce et la doublure de corsage peut 
être faite avec des épaulettes. Pour la confection de 
cette gentille robe em ployez: le crêpe Georgette, le 
voile de soie, le tulle, le crêpe de Chine, etc.

Pour 0  ni. 81 de tour de poitrine et de 15 à 16 ans il 
faut 5 m. de crêpe Georgette en 1 ni. de large. Le bord 
inférieur mesure l .m . 60 .

R obe pour jeunes filles de 0 m. 81 à 1 m. 07 de poi­
trine, et pour dames. Broder.e 10824.

2441— Un plissé étroit em ployé en form e de festons 
fait une garniture intéressante pour une robe simple 
Le large col souple s’attachant devant, est nouveau et la 
manche ballon est charmante. L a  jupe droite est 
attachée un peu au-dessus de la taille normale et la 
doublure du corsage peut-être faite avec des épaulettes. 
Le tulle, le crêpe Georgette, le crêpe de Chine, le 
taffetas, le foulard, etc., peuvent être employés.

Pour 16 ans il faut: 3 m. 55 de tulle en 1 m. de large 
plissé compris, 3 m . de ruban. Le bord inférieur 
mesure 1 ni. 60.

R obe pour jeunes filles de 14 à 19 ans.

R obe 2441

R obe 2375

2375— Originale dans son charme est cette robe à volants 
qui peut être faite en organdi, en batiste, en tulle, en 
point d ’esprit, en tissu a bordure, en crêpe Georgette, 
en taffetas, etc. Les volants sont coupés droits et 
froncés sur la jupe droite attachée un peu au-dessus de 
la taille normale.

Pour 16 ans il faut: 2 m. 05 de tulle à pois en 1 m. 
pour corsage et jupe: 4 m. 25 de tissu à bordure en 
17 cm. pour les volants du cou  et des manches; 7 m. 65 
de tissu à bordure en 0 m. 23 pour volants de la jupe. 
Le bord inférieur mesure 1 m. 25.

Robe pour jeunes filles de 14 à 19 ans.

2418— A vec une longue pointe devant et dans le dos. 
une tunique avec les bords inférieurs droits raccourcis 
sur les côtés d 'une manière qui accentue les hanches, 
cette robe est très originale. Le corsage a  un plastron 
et la doublure intérieure peut-être faite avec des épau­
lettes. Em ployez le voile de coton, la batiste, le crêpe 
de coton, le guingam. le taffetas, le foulard, etc.

Pour 17 ans il fau t>3 m . 75 de voile à dessin en 1 m.: 
1 m .40 d ’organdi en 1 m. pour col. plastron, parements, 
ceinture et bandes. Le bord inférieur mesure 1 m. 40.

Robe pour jeunes filles de 14 à 19 ans et lemmes de 
petite taille.

R obe 2331

2337— Charmante robe de soirée avec corsage drapé, 
faite d'une seule pièce. La jupe droite au-dessous de la 
tunique droite est attachée 9 la taille Empire. Le cor­
sage de dessous est fait avec des épaulettes. Pour la 
confection de cette robe em ployez: le taffetas, le satin, 
la messaline, le crêpe météore, le crêpe de Chine, etc.

Pour 17 ans il faut: 3 m . de taffetas en 0 m. 91 de 
large, 1 m. 85 de crêpe Georgette en 1 m. de large pour 
la tunique, et 4 m . 60 de ruban. Le bord inférieur 
mesure 1 m. 25.

Robes pour jeunes filles de 14 il 19 ans, cl femmes de 
petite taille.

2429 Des étoffes de coton et des soies claires sont par­
ticulièrement jolies pour une robe d 'été ayant des plis 
étroits presque jusqu'au haut de la jupe droite et un 
gentil col fichu. L'encolure est coupée dans le dos 
un peu plus que d'habitude et les pans de ceinture sont 
une continuation du col. Une doublure do corsage 
peut-être employée. Clioissez l'organdi, le tulle, la 
batiste, le voile, de coton, la mousseline a pois, le crêpe 
de Chine, etc.

Pour 17 ans il faut: 5 m. 20 d'organdi en 1 m ., volants 
compris. Le bord inférieur mesure 1 m. 60.

Robe pour jeunes filles de 14 à 19 ans.

2418 2337 2354 2331 2449

R obe 2429
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Manteau cape 
2454

Manteau 2448 
Broderie 10700

Robe
2377

R obe 2458 
Broderie 10590

ROBES SIMPLES ET JOLIES - M ANTEAUX LÉGERS

2451— Une gentille petite robe et simple à faire. Ce m o­
dule est taillë en une seule pièce. Les groupes de petits 
plis devant et dans le dos et l ’entre-deux font une très jolie 
garniture. La ceinture nouée sur le côté  et retom bant en 
pans gracieux est passée à travers des fentes. Pour faire 
ce  charmant m odèle em ployez le nansouk, la batiste, le 
linon, le voile de coton, le dim ity, l'organdy, la mousseline it 
pois, le crêpe, Georgette, le crêpe de Chine etc. Cette robe 
peut être garnie aussi de broderie à la main.

Pour 4 ans, il faut: 1 m. 30 de batiste en 0  m. 01 de large, 
3 m. 15 d'entre-deux.

R obe pour miettes de J-4 à 5  ans.

2377— Prête à tout est la sensation que doit éprouver la 
petite: fille habillée d 'une robe de jeu de ce genre. La robe 
est a bavette et bretelles et se porte sur une guimpe. 
Quant au pantalon, il est séparé et dépasse la robe. La 
jupe droite est attachée à la bavette au-dessus de la taille 
normale et la guim pe et le pantalon sont faits séparément. 
L a  jupe suit la m ode en s'évasant aux hanches par de 
grandes poches. La robe peut être faite en guingan, en 
cambrai avec guim pe en nansouk ,en dim ity ou en batiste.

Pour 10 ans. il faut: 1 m. 40 de linon en 0 m. 91 pour la 
guimpe; 3 m. 10 de percale en 0  m. 91 pour la robe.

R obe pour fillettes de 4  a  10 ans.

2458— Très original et du dernier genre ce petit costume 
pour la campagne. Ce m odèle est en tissu de fil garni au 
point de boutonnière avec une bordure d ’oiseaux bleus. 
Cette robe de form e kim ono se passe par la tête et le pan­
talon séparé dépasse la robe. M algré sa simplicité ce mo­
dèle peut être rendu très attrayant par de la broderie de 
couleur. Le guingan, le cambrai, la popeline de coton, ou 
la serge, le tissu tissu quadrillé ou le tissu écossais sont les 
tissus à  employer.

Cette robe, convient tou t particulièrement pour le jeu.
Pour 8  ans, il faut: 2 m. 40 do tissu de 01 en 0 m. 91.
R obe pour 0IIettes de 2 à 10 ans. Broderie 10590.

2446— Les manteaux sont en petit nom bre dans la garde- 
robe d ’été, mais le peu qu ’il y  en a  sont du dernier chic. Ce 
modèle pour le sport est droit avec ceinture étroite et un 
large col recouvert de tissu contrastant. Le large pli dans 
le dos peut être fait en un pli rond ou un pli renversé. Les 
grandes poches appliquées lui donne un air très sportif ri 
la ceinture est en cuir.

Em ployez le tissu quadrillé, le tissu en poil de chameau, 
le velours de laine, la serge, la tricotine, la gabardine.

Pour 10 ans, il faut: 1 m. 70 de tissu quadrillé en 1 m. 19 
de large; 0 m. 20 de flanelle en 0 m. 91 pour le col.

Jaquette pour fillettes de 6 il 15 ans.

R obe 2452 Robe. 2427: Broderie 10744

2448 2377 2451 2458 2446 2427

2454- Voici un modèle tout trouvé 
pour la fillette qui ne peut prendre 
une décision entre un manteau ou 
une cape. L'ampleur du dos donne 
à ce vêtem ent une ligne souple, et le 
col châle recouvert de tissu con­
trastant fini bien ce  modèle. La 
ceinture passée dans des fentes de 
côté 11e  se voit que devant. Em­
ployez la faille, le satin, la serge, etc.

Pour 0 ans, il faut: 2 m. 25 de taf­
fetas en 0 m. 91 de large. 0 m. 45 de 
taffetas contrastant en O m. 91.

M anteau-cape pour fillettes de 4 ?i 
14 ans.

2431— Une petite robe en tissu 
écossais avec bretelles est tout ce 
qu'il y  a  de joli pour les fillettes. 
Ce genre de robe se porte sur une 
guimpe, ce qui est très com m ode car 
on peut changer cette dernière aussi 
souvent qu'on le désire. La jupe 
est taillée droite. Em ployez le 
guingan, avec la batiste, la mousse­
line à pois, le nansouk, etc.

Pour 10 ans, il faut: 1 m. 40 d 'or­
gandi en 1 m. volants compris, pour 
la guimpe; l  m. 95 de soie à rayure 
en 0 m. 80 pour la jupe.

R obe pour fillettes de 4 à 15 ans.

R obe 2431

MODÈLES POUR ENFANTS

2448— Voici un gentil modèle <),. 
manteau léger à taille Empire, 
garni de fronces nid d ’abeilles. |.,, 
col et les revers sont recouverts (ie 
crêpe Georgette. Ce manteau-peut 
être fait avec des simples fronces au 
lieu des fronces nid d'abeilles. Les 
soies d 'été com m e le taffetas, ia 
faille, sont les tissus à  employer.

Pour 4 ans, il faut: 1 m. 70 do 
satin en 0 m. 91 de large; 0 m. 45 do 
crêpe Georgette de couleur con­
trastante en 1  m.

M anteau pour fillettes de 1 à jo 
ans. Broderie, 10700.

2427— On ne peut s’empêcher de se 
sentir grande fille quand on est ha­
billée d ’une blouse et d ’une jupe, 
Ce modèle, est aussi pratique que 
joli. La jupe droite plissée est sé­
parée et la blouse peut être froncée 
simplement ou garnie de. fronces nid 
d ’abeilles. Em ployez le  guingan, 
le. cambrai, avec le nansouk.

Pour 12 ans, il faut: 1 m . 05 de ba­
tiste en 0 m. 91 de large pour la 
blouse; 2 m. 20 de guingan quadrillé 
en 0 m. 80 .

R obe pour fillettes de. 0 il 15 ans. 
Broderie 10741.

Jaquette 2446
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R obe L  
2405

R obe 2353 
Broderie 10677

R obe 2367

R obe 2360

2353—Plissez, froncez et garnissez 
d'un peu de broderie, e t votre petite 
ülle va se trouver délicieusement ha­
billée. Cette robe avec ses garnitures 
simples est très originale et excessive­
ment facile à confectionner. L e cor­
sage est taillé en forme kim ono et la 
jupe est droite. On peut em ployer la 
batiste, la mousseline à  pois, l ’organdi, 
le tulle, le crêpe de chine, le crêpe 
Georgette, le taffetas, etc .

pour 9 ans, il faut: 2  m. 90 de tissu 
en 0  m- 91 volants compris.

Robe pour petites et grandes fil­
lettes de 4  à 15 ans. Broderie 10677.

2367— Le fait qu ’ on est encore a l'âge 
0Ù l’on arrive à la taille de sa maman 
n'est pas une raison pour ne pas avoir 
une robe du dernier modèle cl’été avec 
ceinture a  noeuds s'attachant gracieuse­
ment sur les hanches. Des plis gar­
nissent le boléro ainsi que la jupe 
droite. Pour un vêtement de ce 
genre, em ployez: la batiste, le tulle, le 
voile de coton etc.

Pour 9 ans il faut: 2 m. 20 d ’ organdi 
en 1 m., 0 m. 90 de bordure et 3  ni. 30 
d'entre-deux.

Robe pour petites et grandes fillettes 
de 6. à 15 ans.

2405— Cette petite robe n ’ est-elle pas 
délicieuse avec son encolure ronde et sa 
ceinturé de ruban, piquée de boutons 
de rose qui vient s’attacher à la taille 
Empire. La jupe est droite ce  qui 
fait que, si on le désire on peut.la con­
fectionner en tissu à bordure. Si on la 
fait en organdi, en mousseline à pois en 
voile de coton, en batiste, en crêpe Geor­
gette, en crêpe de Chine, etc., on peut 
la garnir d ’entre-deux, de volants, etc.

Pour 11 ans il faut: 3 m. 55 de point 
d ’esprit en 0  m . 91.

R obe pour petites et grandes fillettes 
4  à 15 ans.

2409— Si vous avec plusieurs filles, ou 
une fille qui a  besoin de plusieurs 
robes d'après-midi, ce  petit vêtement 
va  attirer immédiatement votre at­
tention. Les plis garnissent la jupe 
droite et le tissu brodé, garnit le cor­
sage de dessus. Em ployez le voile de 
coton, la batiste, de dim ity, l'organdi, 
le  crêpe de Chine, le crêpe Georgette, etc.

P our 13 ans il faut: 1 m. 05 de tissu 
brodé en 1 m . pour le cornage de dessus 
2 m.05 de batiste en 0 m . 91 et 0 ni. 70 
d ’entre-deux.

R obe pour petites et grandes fillettes 
de 4 à 15 ans.

209

R obe 2444 R obe 2348 
Broderie 10602

R obe 2389 
Broderie 10812

R obe 2409

CHOIX DE JOLIS MODELES 

A TTR A Y A N TE S ROBES D’ÉTÉ POUR NOS FILLETTES

2444—Un boléro â bords droits a  toujours fait les délices des 
petites filles. Pour les mamans, cette robe a  le grand avantage 
<je pouvoir être faite en une couple de jours, car il n ’y  a  pour ainsi 
dire peu de travail si on emploie du tissu à bordure, du tulle, du 
crêpé Georgette, du voile de coton, de la batiste, de la toiie ou du 
taffetas. Les bords peuvent être festonnés et garnis de dentelle 
étroite.

Pour 12 ans, il faut 1 m. 90 de tissu à bordure en 0 m . 34 pour 
le boléro et les manches; 1 m . 05 de tissu à  bordure en 0 m. 29 
Pour les volants; 1 m . 80 du même tissu en 0  m, 54 pour la jupe, 0 

60 de tissu on 0 m. 91 pour le corsage de dessous; 2 m . 70 de 
ruban en 0 m. 17 pour la ceinture.

Robe pour petites et grandes fillettes de G à 15 ans.

2348—Voici certainement une dos plus jolies robes de lingerie 
v i  saison! ü n  groupe de plis sur chaque épaule et un large 
volant sur la jupe brodée contribuent à rendre cette robe vrai­
ment charmante. La jupe droite est plissée sous le volant et 

ceinture se nouant sur le côté.garnit ce  modèle. On peut 
aire bouffer les manches. M êm e sans le volant, cette 
°be ,est très jolie. Em ployez la toile de fil, la batiste, le voile 
c coton, la mousseline à pois, etc., pour la confection de ce  char- 

mant modèle.
Pour io  ans il faut: 2  m. 65 de batiste en 0  m. 91 volant com - 
r  t  m ' 90 d ’entre-deux, 0 m. 60 de bordure pour l ’oncolure. 

10ro2 P° Ur p ■ eC mandes fillettes de 8 à 15 ans. Broderie

2360— Cette charmante petite robe ressemble au prin­
temps lui-même, confectionnée en organdi à fleurs avec 
ses rangées successives de volants coupés en écailles 
La blouse en dessous de la grande Berthe faisant col est 
plissée, e t la jupe coupée droite est froncée un peu au- 
dessus de la taille. Em ployez com m e garniture des 
volants, des ruchés, etc. Les tissus â em ployer sont: 
la mousseline à  pois, ie tulle, le voile de coton, la batiste 
l ’organdi, etc.

Pour 10 ans il faut: 2 m. 05 d'organdi â fleur en 
1  m .: 0 m. 80 d ’organdi uni en 1  m. pour les volants.

R obes pour petites et grandes fillettes de 4 â 15 ans.

2389— Le petit oiseau sur la branche semble tout à 
fait étonné de voir cette charmante robe de batiste. 
Elle se passe par la tête. La ju p e  droite est réunie au 
corsage blousé au-dessous do la taille normale. Si le 
petit vêtem ent n 'est pas blousé, le corsage de dessous 
n ’est pas nécessaire, mais pour avoir l'effet blousé il est 
indispensable. La batiste, le voile de coton, la mousse­
line â pois, etc., sont, les tissus â employer pour la 
confection de ce modèle.

Pour 6 ans, il faut: 1 m. 60 do batiste en 0 m, 91 et 
0 ni. 35 de batiste contrastante en 0 ni. 91.

R obe pour fillettes de 2 à  10 ans. Broderie 10 S1 2 .

2367 2348 2353 2444 2360 2109
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LE M IROIR DES MODES D E JU IN  1920

I D E E S  P A R I S I E N N E S

NOS aïeules n 'on t pas été des perfec­
tions en tous genres, la nature hu­
m aine ayant toujours été sujette à 
caution dans les petites choses 

com m e dans les grandes et les femmes de 
toute époque ayant tenu, semblerait-il, a se 
distinguer dans l'extravagance beaucoup 
plus que dans la pondération. Je n 'éton- 
nerai et ne choquerai personne en rappelant 
que c'est surtout au chapitre toilette qu ’elles 
ont fait leurs preuves depuis que le m onde 
est m onde; E ve elle-mOme devait ajuster 
son costume de feuillage do manière a attirer 
l'oeil d 'Adam , seul admirateur qu'elle eut à 
sa disposition, le serpent s'étant éclipsé 
apr6s avoir fait son mauvais coup.

Les descendants d ’une mère si bien douée 
n ’ont pas failli à l'atavisme et après les en­
roulements de verdure, les draperies de 
peaux de bêtes, les voiles légers de miroi­
tants plumages, elles se sont trouvées prê­
tas à  apprécier les ajustements moins primi­
tifs. Certes la coquetterie de ces dames 
s'affirmait encore bien barbare, mais l'inten­
tion y  était e t avec ça  on va  loin . . .  on 
va jusqu ’où  nous sommes aujourd'hui, au 
bout de la route où  il semble que plus rien de 
nouveau ne peut surgir, le caprice ayant 
épuisé de siècle en siècle tout l ’im prévu dis­
ponible. N e sachant plus com m ent s'ha­
biller, les femmes se déshabillent. Elles ont 
deux toquades: se dénuder le corps et 
marcher à  peu près pieds nus, quelque temps 
qu ’il fasse.

L ’outrance du décolleté n ’est pas inédite, 
elle a  com m encé avec les premières robes des 
réprouvées de la Bible, s'est affirmée pen­
dant la décadence orientale et occidentale, 
n 'a  pas diminuée sous le Christianisme, 
com m e en font foi les furibonds sermons du 
M oyen-A ge, s ’est étalé tout à l’aise pendant 
de galantes monarchies et fleurit d o , plus 
belle auhourd'hui, avec cette aggravation 
que nos devancières avaient tout de même 
un semblant de corsage et que nous n 'en 
avons plus du tout.

Un frou-frou d 'étoffe transparente autour 
de la taille, parfois une bandelletto passant 
sur l'épaule, mais rarement deux, car alors 
ce  serait corsage de prude, et voilà nos 
beautés— pas toutes, heureusement!— en 
grande tenue de gala pour le haut du  corps. 
P our le bas, q u 'y  a-t-il au juste? . . . 
V oyons, soyons sincères, n'exagérons pas 
. . . il y  a  bien uno manière de chemise en 
linon grande com m e la robe d'un bébé de 
quatre ans, une combinaison en voile de 
soie, un jupon de tulle et une tunique en 
paillettes ou en dentelle dépassant le genou 
quand l ’élégante se tient tranquille,, mais 

• rem ontant jusqu'aux yeux quand elle 
s ’assied. . . . I l n 'y  manque rien? . . . 
A h! si, une traîno en façon  de queue de ser­
pent, souvent terminée par un gland de soie 
qui joue la sonnette, et qui a  pour mission 
de donner du cossu et du convenable à mie 
toilette qui sans cela en serait sans doute 
dépourvue.

La tenue du jour n ’est pas sensiblement 
plus confortable et le tou t se com plète en 
n 'im porte quelle circonstance, qu 'il gèle, 
qu'il pleuve, qu'il neige ou  qu'un soleil 
éclatant fonde le bitum e, par les fameux 
bas genre toile d'araignée laissant transpa­
raître le ton de la chair et ne v ivant comme 
les roses, que l ’espace d 'un  m atin ou plutôt 
le temps d'une promenade.

On n 'a  pas idée d ’un pareil non-sens et 
d 'une prodigalité aussi maladroite, car s'il 
est ridicule d 'adopter pour trotter par tous 
les temps des bas si fins, si fragilos qu'ils 
n ’on t été crées que pour les femmes qui ne 
v on t pas à pied, il est vraim ent coupable en 
les circonstances actuelles, de jeter dans le 
ruisseau tant d'argent que coûtent ces bas 
dangereux pour la santé et onéreux pour les 
trois-quarts dos budjets.

A  l ’ heure actuelle la situation est bien 
tranchée pour cette section de la bonneterie 
qu 'on  peut dire d'utilité publique. Les bas 
do laine ou de coton  sont l'apanage des ser­
vantes de curé, les bas de fil sont réservés 
aux bonnes dames revenues des vanités du 
siècle, mais las jam bes qui se respectent, si 
j ’ose employer cet euphémisme, les jam bes 
de tout âge qui se baladont en plein vent, 
qui se trémoussent dans tous les dancings, 
e t qui s’exhibent à la messe et au théâtre 
avec une complaisance sans limites, ces 
jambes là ne tolèrent que le bas de soie, fort 
cher et supportant mal nettoyage et racco- 
modage.

Pour la vente du bas de soie, il est 
un jour glorieux: le samedi, que les mes­
sieurs de la nouveauté appellent peu 
poétiquement le jour du bain de pied et qui 
m et à sec la bourse des trottins, des ouvrières 
d'usine et généralement de toutes les femmes 
dont un luxe exagéré devrait être le moindre 
souci.

N os grand'mères possédaient je  crois, plus 
de bon sens pratique que nous et, sauf pen­
dant la période du Directoire, dont nous 
donnons une seconde édition revue, aug­
mentée, mais pas corrigée,-elles n 'ont pas 
trop interverti l'ordre des saisons dans 
leur toilette, et jamais ne leur serait venue 
l ’idée baroque de se morfondre exprès dans 
la neige ou la boue, en se chaussant pour 
aller au marché com m e pour aller au bal. 
E t plus on rem onte dans l'histoire du cos­
tume, plus on v o it que pareille fantaisie ne

pouvait guère se produire, le bas de soie 
étant réservé à l'aristocratie, et le “ petit 
m onde'' ne portant que les bons gros bas 
tricotés par les femmes de la maison, ou les 
bas tissés à  la machine qui présentaient 
plus de variété, plus de finesse s'ils étaient 
moins solides.

D ’ailleurs le bas tricoté est à peine quatre 
fois centenaire. Jusqu’à François Ier on ne 
connaissait que les caleçons d 'étoffe taillés à 
la forme de la jam be et du pied. On ima­
gina alors, le roi Chevalier se piquant d'élé­
gance, de séparer ce vêtem ent en deux 
parties, afin de donner plus de grâce à la 
portion inférieure. Puis de fil en aiguile, 
c 'est le cas de le dire, on s'ingénia si bien 
bien qu’en peu de temps le bas tricoté fut 
inventé, toutes les femmes connurent le jeu 
des aiguillas et leur ouvrage s’il n 'avait pas 
le ch ic de nos bas modernes, étaient néan­
moins un grand progrès sur les chausses en 
étoffe.

Henri II  aimait à parader avec des bas de 
soie blancs tricotés; Catherine de Médicis, 
en sa jeunesse, les préférait vert ou ponceau 
et parfois les exhibait sans gêne en montant 
à cheval. Cette sinistre reine avait de fort 
jolies jambes.

La machine à tricoter fu t importée en 
France par un Anglais nommé Lee ou  Lea, 
las des brouillards de la Tamise.

Il fut très bien accueili par Sully et fonda 
à Rouen une fabrique de bonneterie, déjà 
prometteuse de bénéfices pour l ’inventeur et 
pour la France, quand la m ort de Lee remit 
tou t en question après l'assassinat de 
Henri IV.

Livrés à  eux-mêmes les ouvriers se dé­
couragèrent et repassèrent en Angleterre 
avec armes et bagages, bien résolus à  ne 
plus chausser que leurs com patriotes ou à 
vendre fort cher aux étrangers les bas qu ’ ils 
perfectionnaient de jour en jour. Naturelle­
ment on voulait quand m êm e des bas an­
glais, bien plus appréciés depuis qu ’ils 
n ’étaient plus français, et cela dura jusqu ’à 
jusqu ’à ce que Colbert, peu désireux d'enri­
chir nos voisins, trouvât m oyen de faire 
surprendre le procédé de fabrication. . . . 
Sitôt pris, sitôt pendu! . . . Dès que le 
grand ministre fut en possession du secret il 
établit au Bois de Boulogne, dans le châ­
teau de Madrid, qui ne s’attendait pas à une 
destination si prosaïque, la première manu­
facture française de tricots à la machine, 
source de richesse bientôt multipliée pour la 
fortune du pays.

Unis d ’abord, puis chinés, rayés, tigrés, à 
fleurs, à ramages, à jours, à  coins brodés et 
de forme de plus en plus élégante, les bas 
étaient blancs ou de couleur v ive  pour les 
hautes classes, noirs pour le bas-clergé et 
les robins, gris pour le populaire, violets et 
pourpres com m e de nos jours pour les princes 
de l ’Eglise.

Le triomphe du bas de soie com m ença 
donc avec le roi Soleil, très fier de sa jambe 
bien tournée qu 'il avançait avec majesté 
pour réjouir les yeux de son peuple. Il 
cachait ses loupes sous sa perruque monu­
mentale et m ontrait ses m ollets dans ses bas 
de soie. . . . On fait ce -qu'on peut pour 
être beau.

La vogue du bas de soie masculin dura 
jusqu'à la Révolution pendant laquelle il 
n 'était pas prudent d ’avoir une mise de ci- 
devant.

En revanche il a conservé toute la faveur 
féminine; trop générale, pour n ’être pas 
banale. On le rencontre trop, on ne voit 
que lui, ce  n ’est plus que le bas de tou t le 
m onde il a perdu son chic en perdant son 
prestige d ’aristo et le tem ps n 'est pas loin 
où  de vraies grandes damas, lasses d'entendre 
leurs femmes de chambre réclamer de l ’aug­
mentation sous le prétexte que le bas de 
soie est hors de prix, chercheront à se dis­
tinguer de ces demoiselles en adoptant 
le bas de fil ou de coton que dédai­
gnent les princesses de l ’aiguille et du  plu­
meau.

E t c ’ast co qu ’elles pourront faire de plus 
spirituel!

7~\N ABU SE aussi des fards dont les meil- 
leurs se décom posent à  l ’air et rendent 

les femmes bleuâtres, violettes ou d'une 
blancheur livide, carnations fantaisistes 
qu ’on dirait empruntées à  la nouvelle école 
coloriste. S’ enlaidir ainsi quand il est si 
simple d ’ avoir un teint frais, jeune et par­
faitem ent naturel rien qu’avec un peu de 
poudre de riz, est vraiment inexplicable! 
. . .  E t cette poudre n ’a  rien de m ysté­
rieux, c ’est le D uvet de Ninon, apprécié par 
la m ajorité des femmes soigneuses de leur 
beauté et qui se gardent bien du maquillage. 
Le D uvet de Ninon existe en blanc, rosé, 
naturel, e t rachel à la parfumerie Ninon, 
31 rue du 4  Septembre.

C o m t e s s e  R é g i n e .

Roselyre— Contre la chute précoce des 
cheveux, employez l'E xtrait Capillaire te s  
Bénédictins du M ont-Jajella, très recom ­
mandé pour son action tonique qui détruit 
les pellicules et redonne une grande vitalité, 
à la chevelure rapidement épaissie et lustrée. 
Cette spécialité se trouve chez M . l ’Adm ini­
strateur Senet, 26 rue du 4 Septembre.

C o m t e s s e  R e g i n e .

R obe 2423

R obe 2439 R obe 2413 Pantalon 2403 
Broderie 10754

R O B E S  P O U R  P E T I T E S  F I L L E S

2435— Voici un modèle aussi ravissant que 
pratique. La jupe droite ast froncée et 
attachée au corsage de forme Empire, 
e t le pantalon séparé remplace un jupon. 
Une bande de guinguan uni garnit l ’em  
colure ronde et le bas des manches. Em­
ployez le guinguan, le cambrai, la toile 
de lin, la popeline de coton, le dim ity, le 
tissu quadrillé ou écossais, ou un tissu à 
rayures.

Pour 4 ans, il faut: 2 m. 20 de guigan 
écossais en 0 m. 80  de large; 0  m. 20  de 
guingan uni en 0 m. 70.

R obe pour fillettes de 2  à 10 ans.

2423— Cette petite robe form ant pantalon 
est de la dernière nouveauté, car elle fait 
l'effet d'être de genre oriental. Ce modèle 
est en ufie pièce et le bord inférieur peut 
tom ber droit au lieu de former pantalon. 
Em ployez, le guingan, le cambrai, la pope­
line de coton, le tissu de fil, le reps, le 
crêpe de coton, ou la serge. De tissu qua­
drillé ou le tissu écossais seront aussi du 
meilleur effet e t donneront à  ce petit 
vêtement un cachet très original.

Pour 6 ans, il faut: 1 m. 80 de guingan 
quadrillé en 0 m . 80 de large; 0  m. 60 de 
linon en 0  m . 91.

R obe pour fillettes de 2 à  10 ans.

2439— Cette adorable robe en tulle à  pois 
garnie de volants est très gentille pour les 
petites filles et très chai-mante dans sa 
simplicité. La jupe droite est attachée 
au corsage à la taille Em pire et le ruban 
passant à travers est nouveau.

Em ployez lo voile de coton, l ’organdi,

la batiste, le crêpe de Chine, le crêpe 
Georgette, la mousseline à  pois, etc.

Pour 5 ans, il faut: 1 m . 95 de tulle à 
pois en 1 m., 1 m. 50 de ruban en 2 cm. 
pour la ceinture.

Cette robe convient pour petites filles de
1 à 8  ans.

2413— Pour la cam pagne et les vacances 
cette robe form ant pantalon avec poches 
évasées est des plus comfortables. Le cor­
sage est de forme Empire, avec manches 
courtes et un col très original.

La jupe est coupée droit e t lo bord 
inférieur peut ainsi tom ber droit au lieu 
do former pantalon.

Em ployez le cambrai, le guingan, la po­
peline de coton, la serge et le tissu 
quadrille.

Pour 8 ans, il faut: 1 m . 80 de cambrai 
en 0 m. 80 de large; 0  m . 35 de cambrai do 
couleur contrastante en 0 m. 80 .

R obe pour fillettes de 3  à 12 ans.

2403— V oici un nouveau modèle de lin­
gerie avec le gracieux pantalon taillé en 
ime pièce.

II peut-être fait en très peu de temps et 
sera gentil garni avec de la dentelle et de 
la broderie. Em ployez le crêpe de Chine, 
le crêpe Georgette, le nansoulc, la batiste, 
etc.

Pour 16 ans il faut: 1 m. 20 de batiste 
en 0 m . 80 ou plus, 1  m. 80 d'entre-deux,
2 m. 65 de bordure.

Pantalon pour jeunes filles de 14 à 10 
ans, e t femmes de petite taille. Broderie 
10754.

2435 2423 2439 2413
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VÊTEMENTS PRATIQUES POUR FILLETTES

Costume
2234

104— M ante à capuchon pour fillettes. Pour 
10 ans, il faut: 2 m. 50 de tissu on 1 m. 10 
et 0  ni. 65 de soie 0  m. 70 pour doubler le 
capuchon.

M ante pour miettes de 2 â 14 ans.

115— Jupon pour fillettes. Pour 8  ans, il 
faut : 1 m. 70 de tissu en 0 m. 88 de large avec 
2  m. 30 de dentelle en 0  m . 10, ou 2 m. 25 de 
tissu en 0 m. 70.

Jupe pour fillettes de 2 à 14 ans.
!/ Chemise 

de sport 
2425

Costum e 2416

109— Guimpe pour fillettes. (A  col rabattu 
ou bande d ’encolure.) Pour 10 ans, il faut: 
2 m. 15 de tissu en 0 m. 70, 1 m. 65 d ’entre- 
deux et 2 m. 50 de dentelle.

Guimpe pour fillettes de 6 à 14 ans.

107— Blouse genre marin pour fillettes. 
Pour 10 ans. il fau t: 1 m. 60 de tissu en 
0 m. 88; 0 m. 40 de tissu contrastant en 
0 m. 70; 1 m. 80 de galon pour un rang. 

Blouse pour fillettes de 4  a 14 ans.

Costume 2084

P O U R  V O T R E  BEAUTÉ
Parce qu'elle ne graisse 
pasel empêche la pous­
se des Duvets; rait dis­
paraître les Boulons et 
les Points Noirs, efface 
réellement les Bides el 
les Rousseurs; blanchit, 
rafraicliit, mate et ve­
louté le Teint, vous ne 
devez employer que la 
C rèm e A n g l a i s e  :

2234— Ce gentil costume est un des 
genres qui sied le mieux aux tout petits 
garçons, et les mamans soucièuses de 
la bonne mise de leurs garçonnets n'au­
ront aucune difficulté à  faire ce modèle. 
Le pantalon droit est confortable et 
n'entrave pas les mouvements. La 
simplicité de la blouse est relevee par un 
volant plisse au col e t au bas des 
manches. Pour la confection de ce cos- 
lume employez le fil, le madras, la ga­
bardine, le cambrai, le coutil.

Pour 4 ans, il faut: 0  m. 80 de linon en 
0 m. 91 de large, 0 m. 35 de batiste en 
0 m. 91 pour volants, 0 m. 70 de toile de 
fil de couleur en 0 m . 91 pour le panta­
lon.

Costume pour petits garçons de 2  à  5 
ans.

2425—En été les garçons et les hom­
mes aiment être à l ’aise et à  porter 
une chemise de sport. Elle peut être 
faite très facilement et à  peu de frais. 
Un très joli m odèle peut être fait avec la 
fermeture régulière ou ouvert jusqu ’au 
bas, avec un col permanent ou avec 
une bande d ’encolure. Les manchettes 
peuvent être attachées comme à l'ordi­
naire, ou doubles, ou la manche peut 
être terminée par un poignet. L'am­
pleur dans le dos feja  très bien pour des 
tissus de soie ou des tissus légers. Em­
ployez le madras, la percale, la soie de 
Chine, etc.

Pour 0 m . 40 de tour de cou, il faut: 
2 m. 85 de pongé en 0 m. 91 de large.

Chemise pour hommes et garçons de 
0  m. 28 à 0  m. 47 de tour de cou.

CREAM BARKETT
P harm aciens  — P a rfu m e u rs  — G rands M agasins.

ANEMIE
NEURASTHENIE, FAIBLESSE, CHLOROSEe R O S E L ÏL y NEURASTHÉNIE, FAIBLESSE, CHLOROSE  

Sirop de 1 3  E S  S  C  H I  E S  K T  S  à l’Hémoglobine
R ég én érateu r da  sang, p ro scr it  p a r  l 'é lite  m éd ica le . 

S upérieur à la viando cru e  o t  au x  ferru g in eu x . 
D ESC H 1EN 6, Paria,9 ,Rue Paul Baudry 6  I f .  fraaoo e t  Phar- - .

Wp r o v u i t  D E  B E A U T É
P a r fa i t  p o u r  la  T o i l e t t e  «y d u  V i s a g e  e t  d u  C o r p s

'' R B IIP U C I AVAM'AGEI SE1IEVT CREMES ET POUDRES 
P Fl. 5.50 et 7.70 taxe comp. Labor. Roielily, Biarritz.^

2416— Voici un costume de très bon 
go fit. Le veston court porté sur une 
blouse blanche perm et à cette dernière 
d'être changée aussi souvent qu ’on  le 
désire. Le pantalon droit, très con­
fortable, est attaché à une doublure. 
Un pantalon de serge sera fort joli porte 
avec une blouse on madras ou en pongé. 
La popeline de coton, le fil, le piqué, lo 
cambrai, le reps ou le pongé pour le 
pantalon, et le dim ity ou la batiste pour 
la, blouse fon t aussi très bien. Un pe­
tit volant plissé garnit la blouse.

Pour 5 ans, il faut: 1 m. 40 de ba­
tiste en 0 ni. 91 de large pour la blouse, 
volants compris, 1 m . 35 de popeline

coton en 0 m. 91 pour le pantalon.
Costume pour petits garçons de 2 il 6 

ans.

2084— Un costume du genre de celui- 
ci habillera toujours bien les petits gar­
çons. Ce modèle est fait avec une 
blouse se passant par la tête et peut 
avoir un empiècement devant. I.e 
pantalon est droit e t très facile à  faire. 
Les contrastes fon t très bien pour ce 
genre de costume, et une blouse en 
cambrai, en madras, en fil, en popeline 
de coton, en rops ou en dim ity avec un 
pantalon en serge, en gabardine, en 
velours à  côtes, on fil ou en coutil feront 
un très gentil costume.

Pour 3 ans. il faut: 1 m. 05 de ma­
dras en 0 m. 80  de large pour la  blouse, 
0  m. 80 de guingan quadrillé en 0  m. 80 
de large pour le pantalon.

Costume pour petits garçons de 2 à 6 
ans.

L A  G R A N D E  M A R Q U E  F R A N Ç A I S E
Produit Spécial

PO U R L A V E R  le LIN GE et TOU S TISSUS
B W  V E N T E  P A R T O U T ____________________ A d m i n i s t r a t i o n  :  6 6 ,  R u e  C a u m a r t in ,  P A R I S

^ n o u v e l l e  M É T H O D E  D E  c o u p e  • —
j a q u e t t e ,  c o r s e t , à M ad am e P I Q U O T <  5 9 , R ue d e  R iv o li ,  P a r is
^ _ P R 1 2 L L ^ £ - fJ * A N Ç S _ F r a n c o  p o u r  T O U S  P A  YS______________
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AUTRES VUES DES MODÈLES REPRÉSENTÉS 

AU X PAGES 197, 2 0 2 , 203, 204 et 205

2459 2 4 g  2463 2460 2462

2455
1668 2452 2342 2421

D'autres vues décès modèles sc trouvent aux pages 202 cl 203

2430 2443

2442 2445 2438 2255 2440 2445

AUTRES VUES DES MODÈLES REPRÉSENTÉS 

AUX PAGES 196, 198, 199, 200 et 201

D'aulres vues de ces modèles se trouvent aux pages 198 et 200

• 2404 2378
2383
2336

D ’autres vues de ces modèles se trouvent aux pages 199 et 201

2368 2419 2366

D'autres vues de ces modèles se trouvent à la  page 19G

D'autres vues de ces modèles se trouvent à la page 197

2428

I

2170

! i

I I

2437 2432 2456

D'autres vues de ces modèles se trouvent aux pages 201 et 205

2436

2401 2407

2412 2408

2376 2410 2339

2417

2457

2433

2426 2434 2415

2170 2402

2414

2437 2450
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2218 2447
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Les cheveux d'Irène Çastle sont la 
loi elle-même. Ses courtes bou­
cles couleur de bronze ont de ra­

vissants reflets rouges cl bruns.

Une coiffure qui suit et ne change 
pas la forme d'une jolie tête es! 
possible quand les cheveux se prê­
tent à des boucles souples. Posé 

par M lle Léena Irven.

La jolie tête de M lle Betty Comp- 
son. une très jeune actrice, est em­
bellie par de magnifiques cheveux 
tombant en une masse de boucles 
encadrant son visage. Pour les 
jeunes filles, le plus fin des arts 
est apparemment une coiffure 
sans art, non étudiée comme 

celle-ci.

D  A N  S la mode actuelle comme dans les autres modes la coiffure ne 
s'en tient, pas à un genre unique. Il y  a une certaine simplicité 

gui consiste à adapter la coiffure à chaque, visage individuellement. Jt 
faut connaître ses propes traits, son type et par dessus tout scs propres 
cheveux. Des cheveux comme ceux de Mlle M acKellar sont si beaux 
qu’ils doivent cire arrangés de la manière la plus simple, tandis que les 
cheveux de Mlles. . . . qui sont beaux aussi d’ une autre manière, 

se prêtent à un arrangement artificiel et étudié.

M lle Hélène M acKellar arrange 
scs cheveux aussi blonds que les 
blés mûrs, aussi, fins que la soie en 
un chignon derrière la tête. Elle 
a remporté un succès sans réserve 
dans le rôle de la petite canadienne 
f r a n ç a i s e  “ Manette Fachard"  
dans la production “ L'orage”  de 
George Broadhursl par Langdon 

McÇormick.

Betty Ross partage ses cheveux 
ondulés un peu sur le côté. L'ar­
rangement est tris simple et .a 
l ’avantage d'avoir une belle ap­

parence avec ou sans chapeau.
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CHARMANTS MODÈLES M
POUR ORNER E T GARNIR 

DE LA LINGERIE, ETC.

10827— La bordure est nue chose aussi im portante que 
l'ensemble dans la majeure partie des objets suscep­
tibles d'être brodés. N ous représentons ici une bordure 
au point de feston qui conviendra très bien pour border 
du linge de maison, des corsages, des cols, des robes, etc. 
Le dessin est donné pour 8  m. 57 de festons de 1 cm. 
de large et 10  bordures d'encolure en tailles assorties 
et dessins.

Broderie 10827

10822— Pour une mariée de Juin, ce  dessin fait en une 
combinaison de points de contour et de points noués ou 
de broderie anglaise et de plumetis sera très charmant. 
Le dessin est donné pour une chemise de nuit, pour 
employer sur des vêtements à encolure carrée, 1  bordure 
d ’encolure pour devant ouvert, vêtements à encolure 
ronde, 2  emmanchures pour camisole, combinaison, 
etc., 1 m . 49 de festons, 2  longs motifs et 4 coins.

f  W  ?  i "

•̂ 0% à -

Broderie 10825

10825— Voici quelque chose de réellement charmant 
et qui sort tout à fait de l'ordinaire. L ’idée a été de 
donner une impression de légèreté, sans faire la 
broderie trop clairsemée. Le dessin est fait au 
point do plumetis, broderie anglaise, point de tige 
et feston. Il est surtout adaptable pour orner des 
vêtements d ’enfant, du linge de maison, de la lin- 
gerie. des corsages, etc.

Le dessin est donné pour une bande de 2 m. 17 de 
long et 2 cm. de largo, 2 m. 29 de festons de 4 cm. 
de large et 50 branches assorties.

10823— Une touche très distinguée est l'impression 
que l ’on ressent à  la vue de ce modèle dans lequel le 
point passé et le point de contour sont employés 
d ’une manière très Originale, pour orner des robes, 
des corsages, dos jupes, des manteaux, des chapeaux, 
des vêtements d'enfant, du linge de maison, etc. 
Cette broderie est très facile à faire.

Le dessin est donné pour une bande 4 m. de long 
et 10 cm. de large, une bande 3 m . 09 de long et 4 
cm. de large, 2  coins de 2914 cm. x 18  cm ., 2 bordures 
d ’encolure et 28 m otifs assortis.

Broderie 10822

10826— La broderie fait au point passé est idéale 
pour les robes d'été, pour la bonne raison que 
quoiqtie étant une très belle garniture, il y  a peu de 
travail. Ce dessin donne l'impression d 'une bro­
derie com pliquée et cossue, tout en étant simple et 
facile à faire. T ou t son secret constitue en l ’ar­
rangement de points passés.

Le dessin est pour une bande de 4  m . 46 de long 
et de 9 cm. de large, 6 m otifs de 17 cm. x S cm., 0 
m otifs de 15 cm. x  9 cm ., 4 motifs de 29 cm. x 12 cm. 
et 2  bordures d'encolure.

20824— Les rayons de soleil sont toujours d ’un 
effet original et font une garniture des plus élégantes. 
Dans ce  modèle, ils peuvent être perlé ou fait au 
point noué, pour orner des cols, des robes, des cha­
peaux, des jupes, etc.

Le dessin est donné pour une bande 3 m . 54 de 
long et de 2  cm. do large, 8 m otifs de 2 1  cm. x (î cm.. 
0 motifs de 11 cm. x 2J4 cm ., 8 m otifs de 12 cm . x  9 
cm ., 6 m otifs de 1 1  cm. x S cm ., 6 m otifs de 16  cm. 
x 6 cm ., 2 m otifs de 24 cm ., x 11 cm ., et 2  motifs 
d'encolure.

Broderie 10826
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Broderie 10823
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Broderie 10824
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CE Q U I SE  F A I T CE Q U I  N E  SE F A I T  P A S

P E T  I T  S A  P  E R C U S P R  O  T  O C O L A I R. H S

r l5  M A R IA G E  entre protestants ne diffère guère, pro- 
tocolairement parlant, du mariage catholique: la

J j formation du cortège, le défilé à  la sacristie sont
soumis à d ’identiques usages; il est admis d ’inviter 

le pasteur aux réceptions qui suivent la cérémonie.
Lorsque le mariage est mixte— catholique et protestant, 

ou protestant ot catholique— il y  a  double bénédiction 
religieuse, mais aucune cérémonie. A vant de contracter 
son union au temple, le fiancé catholique doit obtenir de 
son évêque la permission de ce  mariage, sans quoi la béné­
diction nuptiale catholique lui serait refusée. Sans ser­
ment, e t par écrit, il est convenu que les fils seront élevés 
dans la religion du père et les filles dans celle de la mère. 
Au sujet des invitations, il y  a  deux manières de procéder:

1 .— Indiquer sur les lettres d ’invitation l'église et le 
temple o ù  seront contractés les mariages, afin de laisser 
aux personnes invitées la faculté de choisir entre la céré­
monie du tem ple ou celle de l ’église catholique; beaucoup 
de personnes considèrent com m e un acte de politesse d ’as­
sister aux deux cérémonies.

2 .— Indiquer sur les lettres le lieu du culte où  se dérou­
lera la principale cérémonie religieuse, ceci afin d ’éviter un 
double dérangement aux invités. En ce qui concerne le 
mariage juif, il n ’est point admis, en principe, qu ’un époux 
juif soit repu à l'église catholique pas plus d ’ailleurs qu ’un 
époux catholique n ’est admis à la synagogue. Sans en­
trer dans les détails multiples du mariage ju if, il est bon 
d'indiquer que les hommes doivent garder leur chapeau 
sur la tête; en outre, ils se placent d ’un côté de la syna­
gogue, alors que les femmes se placent de l ’autre.

Secondes noces:— Légalement alors que le veu f peut se 
remarier immédiatement après la m ort de sa femme, la

veuve doit attendre lü  mois avant de contracter une 
seconde union. Pareille précipitation n ’est point de bon 
ton, et c'est au moins six mois que le veuf doit porter le 
deuil, alors que deux ans ne sont pas do trop pour une 
veuve. Le “ remariage”  se passe sans éclat et sans céré­
monies, à moins que ce ne soit Un veuf qui épouse une 
jeune fille, auquel cas la bénédiction nuptiale so dorme 
avec le déploiement des fêtes coutumières.

Une veuve qui se remarie, porte une élégante toilette 
de ville qu'elle ne choisira point d ’une couleur dite demi- 
deuil (gris, violet, noir et blanc). La veuve garde sa pre­
mière bague d ’alliance. Les enfants du premier lit as­
sistent au second mariage do leur père ou de leur mère. 
Les invitations sont restreintes et adressées principale­
ment aux amis. La cérémonie est le plus souvent suivie 
d 'un  déjeûner intime. Quinze jours après le mariage, on 
procède à l'envoi des billets de faire part, mais on s'abs­
tient de visites de noces, par contre les personnes ayant 
reçu les billets de faire part, doivent les premières aller 
chez les nouveaux mariés, à moins que, ne voulant point 
établir de relations avec eux, ils se contentent d ’envoyer, 
dans le mois qui suit la cérémonie, de simples cartes dé 
visites.

Si l ’on consultait les “ Guides du Savoir V ivre,”  vieux 
d 'une vingtaine d'années, on s ’étonnerait d ’y  voir qu ’à 
partir de 30 ans, une “ demoiselle”  ne convie à sa messe 
de mariage que les témoins et les personnes de la famille, 
car actuellement, sans donner au mariage d 'une jeune 
fille un peu mûre, toute la pom pe déployée pour celui 
d 'une toute jeune fille, on le célèbre néanmoins avec un 
cérémonial dont ne sont exclus que peu de détails, chose 
parfaitement compréhensible, les femmes n 'ayant que 
l ’âge qu'elles portent. SI cet âge est Vraiment trop accusé, 
la mariée ne revêtira point la robe blanche et le long voile; 
im itant les veuves, elle choisira une élégante toilette de 
ville ax'ec chapeau non moins élégant, eUe accompagnera 
le tout de gants blancs et d ’un bouquet de corsage, où  au 
jasmin et à la myrthe se joindra la fleur d ’oranger.

Le lunch semble être la réception vraim ent indiquée 
pour le mariage d ’une "dem oiselle”  d ’un certain âge.

Etant donné que l ’église n ’adm et pas le divorce, les 
cérémonies accom pagnant le mariage d ’un ou d ’une 
divorcé sont purement civiles et mondâmes, toutefois si la

nullité du premier mariage a été prononcée en cours de 
Rom e, on agira exactem ent com m e pour un second ma­
riage, seule l ’alliance reçue au premier mariage ne devra 
plus être portée.

Souvent pour célébrer l ’anniversaire d ’un mariage, il est 
donné des fêtes qui rappellent les cérémonies nuptiales, par 
leur éclat et la gaieté, qui doivent y  régner quand aucun 
deuil n’est venu attrister la vie  des époux. Si le mariage 
remonte à  25 ans, on célèbre les "N oces d'Argent" et la 
mariée a  le devoir en se parant de plaire à  son époux et de 
faire honneur à ses enfants. Pour être vraim ent dans la 
note, elle se revêtira d ’une robe blanche, piquera des fleurs 
blanches dans ses cheveux, qu ’elle voilera d ’une mantille- 
blanche posée à l ’espagnole. Elle n ’hésitera pas à porter 
tous les diamants et toutes les perles qu ’elle possède. Le 
"m arié”  est en habit et offre le bras à sa femme pour en­
trer à  l’église, où  se dit une messe accom pagnée de musi­
que et de chants, e t suivie d ’une bénédiction et d ’une 
courte allocution. Point de défilé à la sacristie, mais au 
logis, les vieux “ mariés”  reçoivent les félicitations et les 
cadeaux de leurs enfants et de leurs amis; on lunche, on 
dîne, m êm e bien mieux on danse.

Si par bonheur, 50 ans après leur mariage, deux époux 
vivent encore, ce sont leurs "N oces d'Or" que l ’on célèbre 
avec la même pom pe plus intime, que 25 ans aupara­
vant.

Il convient de ne point fatiguer les vieux mariés qu ’ en­
tourent de leur tendresse et de leur affection leurs enfants, 
leurs petits-enfants, voir même leurs très jeunes arrières 
petits-enfants. La mariée revêtue généralement de mauve 
se fleurit ainsi que tous les assistants, de pensée, la fleur 
des noces d ’or. Chacun apporte son présent, e t  après un 
repas soigné, pour le bonheur de leurs petits enfants, les 
deux "m ariés" ouvrent le bal, puis dansent quelques 
mesures avec deux de leurs petits-enfants, généralement 
les plus jeunes.

£ R s :

P E T I T  C O U R R I E R  D E S  L E C T R I C E S

MIM O SA  remercie l’aimable lectrice qui indiquerait 
com m ent garnir,: 1. R obe de fillette couleur bordeau;

2. R obe de fillette couleur vert-foncé; 3. R obe de 
fillette couleur prune. Serait aussi reconnaissante 

si on lui disait com m ent garnir une robe de jeune dam e en 
bleu marin. A yant peu d ’étoffe, serait-ce de bon goût 
d’employer un tissu d ’une autre couleur? Dans ce cas, 
quelle teinte choisir?.

M IM O SA  E T  T R IS T E  seraient reconnaissantes aux 
aimables lectrices qui leur indiqueraient quels gentils 
monologues pourrait réciter une fillette de quatorze ans 
à l’occasion d ’un mariage.

TRISTE TOU JO U RS voudrait savoir quelle teinte de 
robe il faut choisir pour la cérémonie de ses secondes 
noces. Elle trouve le noir trop triste.

A R D E N N A ISE  réintégrée serait reconnaissante à 
l’aimable lectrice qui voudrait bien lui indiquer le moyen 
de remettre en état ses meubles en noyer verni et en chêne 
clair ciré.

LIZZIE voudrait savoir le programme général de l ’exa­
men à passer pour obtenir un diplôm e de musique. Com ­
bien faut-il avoir environ d ’années d ’études. Sans diplôme, 
est-il possible de donner des leçons de piano avantageu­
sement?

FORGET M E  N O T  serait reconnaissante à l ’aimable 
lectrice qui voudrait bien lui indiquer un livre de lit­
térature contenant la biographie et les oeuvres des écri­
vains français depuis l ’antiquité jusqu ’à nos jours, ainsi 
qu’un livre de m ythologie. Indiquer, si possible, l ’endroit 
°u se les procurer.

JEANNE D E C O N S T A N T IN O P L E  serait reconnais­
sante à la personne qui voudrait bien lui indiquer le moyen 
de faire passer la rougeur du nez qui apparaît aux grands 
froids.

JEANNE G E R M A IN E  dem ande: 1. Com ment nettoyer 
1 étoffé au petit point qui garnit son mobilier de salon, 
sans dégarnir. 2. Un moyen de laver les gants en peau 
de chamois tout en les conservant souples longtemps. 3. 

a recette d ’un savon liquide très parfumé et qui peut se 
conserver en flacon.

M U ZE TT E  demande le titre d ’un ouvrage sur les 
Gestions d ’étiquette: invitations et réponses, courtoisies 
ntra messieurs et dames, mariages, etc. . . Où pourrait- 

cue trouver un tel livre?’
GLADYS demande ce qu ’elle pourrait faire pour se

blanchir le haut des bras. Serait très heureuse de recevoir 
une réponse satisfaisante.

H E LE N E  maman de G uy prie M argot de lui dire ici si 
elle ne reçoit pas ses lettres ou si elle a  une raison pour 
ne pas répondre. Baisers à Henry, M argot, D erette et 
M yriam .

T A N T E  G U IT E  demande la manière de teindre en 
noir des souliers de cuir jaune.

R E M E D E S  C O N T R E  LES EN G E L U R E S, par H . S.—  
Bien se laver les mains, puis se les frictionner et bien frotter 
avec de l ’alcool camphré. Ce remède s’applique aux 
engelures ulcérées et non ulcérées. Sc frictionner les mains 
deux ou trois fois par jour. Choisir les moments où  les 
démangeaisons se font plus violentes. Il y  a dix jours, 
j ’avais les mains couvertes d ’engelures ulcérées; j ’ai 
em ployé ce remède et, si je  conserve la trace de mes 
engelure, je  ne m ’en ressens plus du tout. Les souffrances 
on t disparu avec l ’enflure.

R E C E T T E  PO U R  T A N N E R  LES P E A U X  D E L A P IN  
OU A U T R E S. N e jamais faire sécher les peaux (ou si

\T 'i
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elles sont déjà  sèches) les mouiller d ’eau (sans toucher le 
poil) l'acier avec un couteau toutes les matières grais­
seuses adhérentes à la peau ( j ’insiste sur ce point qui est 
très im portant). Savonner ensuite avec du savon à 
l ’arsenique sans toucher aux poils; tendre la peau avec 
des clous sur une planche le plus possible; et appliquer 
de la poudre d ’alun, jusqu ’à ce  que cette poudre se détache 
en soufflant dessus (on trouve l ’arsenique et l ’alun chez 
un pharmacien.)

M lle M ary B ouê nous envoie quelques recettes intéres­
santes :

PA IN  D'EPICES.-— Prenez 250 grs. de farine tamisée, 
125 grs. de gros miel, 125 grs. de sucre cristaUsé. Une 
petite cuillerée de bicarbonate de soude; une petite cuil­
lerée à café d ’anis moulu ou écrasé. M ettez dans un 
récipient: miel, sucre, bicarbonate, anis pulvérisé. Versez 
sur ce  mélange, une tasse à thé d ’eau bouillante, délayez, 
ajoutez la farine petit à petit jusqu ’à parfaite liaison. 
V ersoz dans un moule beurré et fariné, remplissez-le aux 
trois quarts, couvrez d ’une feuille de papier.

PO T A G E  A U X  C H O U X -F L E U R S — Faites cuire dans 
deux litres d ’eau bouillante salée un jo li chou-fleur bien 
serré, que vous aurez laissé reposer dans do l ’eau froide 
avec une poignée de sel. D ’autre part, faites cuire sans 
prendre couleur dans du beurre bien chaud 2 gros oignons 
pelés et hachés. Soupoudrez d ’une cuillerée do farine et 
mouillez avec l ’eau de cuisson du chou-fieur. Ajoutez 
au bouillon de légumes, assaisonnez d ’une pincée de 
poivre. Couvrez la casserole, amenez-le à ébullition, puis 
laissez cuire lentem ent pendant un quart d ’heure. Passez 
au tamis, e n  écrasant bien le chou-fleur et les oignons, 
remettez sur le feu; ajoutez un verre de bonne crème 
fraîche; ne laissez plus bouillir.— D ’autre part, faites cuire 
à très petit feu pendant 10  minutes, 10 0  grs. de nouillettes 
aux oeufs cassés en petits morceaux et jetez dans l ’eau 
bouillante salée. Faites égoutter. Versez dans le potage, 
que vous rôtirez du feu et où vous faites fondre un gros 
m orceau de beurre.

SAUCE PO U R  POISSON.— Faites bouillir une pom m e 
de terre, la piler dans un mortier avec un anchois, une 
pointe d ’ail, persil, le tout en petite quantité. Lorsque 
tout est pilé, ajoutez un oeu f entier, blanc et jaune. Tournez 
soigneusement toujours du même côté en ajoutant peu 
à pou de la bonne huile jusqu ’à consistance. On pourra 
ajouter un jus de citron ou un filet de vinaigre.
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SACHONS LES CONSERVER

rehtlièsé, car toutes les parties de l'animal ne donnent pas 
un nom bre égal de calories, c'est à  dire que le "lard  salé” 
donne 3835 calories, et le jam bon 21S0.

Pour être bon, le porc do it avoir une graisse aussi ferme 
que blancbe; la chair du filet et des côtes doit être blanche 
com m e celle du veau, alors que celle des cuisses do it être 
rouge, sans aucune tache qui indiquerait chez l ’animal la 
maladie dite “ ladrerie,”  laquelle nuit naturellement au 
g oû t et a la qualité de la viande. Le filet et les côtes du 
porc se rôtissent, les côtelettes se grillent, le p orc  ne se 
fait guère bouillir.

Ce petit résumé des qualités que doivent possède)- les 
différentes espèces de viande, se com plète tout naturelle­
m ent par l ’indication succinte du temps que les viandes 
crues peuvent rester à l ’air sans se gâter.

B oeu f ot porc: Eté, 3 jours— H iver: 6 jours.
M outon : Eté, 3 jours— H iver: 7 jours.
Veau et agneau: Eté, 2 jours— H iver: 4  jours.

Ces indications perm ettront aux maîtresses de maison de 
reporter leurs achats, e t d 'y  procéder plus ou m oins sou­
vent selon le temps quelles peuvent y  consacrer.

LE 5 PO ISSO N S
H O ISIR  de la viande est chose délicate, plus délicate 
encore est l'achat du poisson, car c 'est sur cette 

denrée que porte l'ingéniosité des marchandes en donnant 
aux pièces qu ’elles vendent un aspect de fraîcheur, ré­
pondant parfois bien m al à  leur qualité réelle: car le poisson 
se maquille avec un art inconcevable; c ’est ainsi que pour 
donner.aux ornés du poisson le rouge v if indiquant sa 
fraîcheur, les vendeuses n ’hésitent pas à  leur infuser du 
sang de lapin ou de poulet; aussi ne se fiant pas unique­
m ent au beau rouge imprégné de sang des ouïes, faut-il 
encore inspecter l ’oeil du poisson. Est-il clair, brillant, le 
poisson est frais: glauque, vitreux, cet oeil indique une 
fraîcheur douteuse que corrobore la fermeté de la chair, 
qui, dans les belles espèces, reste très accentuée. Pour les 
poissons plats, lo ventre doit être rempli, de nuance clair. 
Los soles pour être bonnes doivent avoir un dos grisâtre 
foncé ou violacé.

Pour les soles com m e pour les barbues, il est un excellent 
moyen de juger do leur qualité: Si en touchant du doigt 
le ventre ou le dos de la sole, votre épiderme adhère au 
poisson, c ’est que celui-ci n ’est pas frais. Si, au contraire, 
au doigt s’oppose une chair ferme et non viseeuse, la bête 
est bonne à  acheter et à  déguster.

acheter, n'est, pas une science infuse. 
Par ignorance, par incurie, par timidité même, 
quantité de maîtresses de maison sont de piètres 
acheteuses, se laissant prendre au bagout des 
vendeurs et incapables d ’éventer les mille et un 
trucs employés pour écouler au plus haut prix 
des denrées de qualité souvent médiocre. Et 

pourtant, étant donné le prix de la vie, il faut de toute 
nécessité savoir choisir les aliments et ne les payer que le 
prix qu'ils valent. Il faut aussi, lorsqu’on n’achète point 
soi-même, pouvoir n'être pas la dupe de domestiques plus 
ou moins honnêtes. En suivant les avis que voici, les 
inexpérimentées, les ignorantes, auront un aperçu  de la 
manière d 'acheter bien et à bon com pte.

A  ces avis, en succéderont d ’autres concernant la manière 
do conserver les provisions, car il ne sert à rien d ’acheter, 
si on ne sait em ployer et conserver. Trois sortes d 'ali­
ments demandent, pour être bien choisis, une certaine 
expérience: la viande, le poisson, le fromage.

LA VIANDE.
[A li TO U T E S les viandes de boucherie, celle de boeu f est 

la plus riche en substances nutritives, e t c 'est là un 
point im portant à consulter pour la com position des 
menus, com position qui nécessite une connaissance assez 
approfondie de la valeur alimentaire des aliments. Pour 
savoir si cet alim ent est réparateur, il faut connaître sa 
teneur en albumine, en graisse, et la quantité de "C alories" 
qu ’il dégage. On entend par "C alorie ," la quantité de 
chaleur voulue pour élever d ’un degré centigrade, un kilo­
gramme d'eau, soit un litre.

Pour éviter d ’inutiles redites, nous donnons avec chaque 
espèce de viande ce qu 'une livre de cette espèce, soit 500 gr„ 
contient d'albumine, de graisse et le nombre de calories qui 
s ’en dégage; c ’est ainsi qu 'en regard du boeuf nous plaçons 
les chiffres que voici:

Boeuf gras: Albumine 105 gr. Graisse 25 gr. Calo­
ries 1000.

Pour choisir un bon morceau de boeuf, on veillera à ce 
que la graisse qui entoure les rognons soit ferme, blanche, 
rosée ou légèrement jaunâtre, sans fibres sanguinolentes; 
le grain de la viande est fin sans aspérités, aux tranches 
légèrem ent veinées de filons de graisse, la couleur est rouge 
v if pour le bon boeuf; le rose indique de trop jeunes boeufs, 
e t l'aspect terne de la viande est la preuve d ’une alimenta­
tion défectueuse. Toutes les parties du boeuf ne convien­
nent pas aux mêmes plats, c ’est ainsi que pour 
rôtir ou griller on choisit l ’aloyau, lequel com ­
prend le filet et le faux-filet.

Pour faire braiser, mettre en daube ou pré­
parer le pot-au-feu; c ’est dans la culotte qu'il 
faut se faire servi)-. La culotte comprend comme 
morceaux de 1 ère catégorie: la tranche grasse, lo 
tendre de tranche et le gîte à  la noix.

Bavettes, paleron, plat-de-côtes sont consi­
dérés com m e morceaux secondaires, auxquels 
sont encore inférieurs le gîte de devant, le jar­
ret, la poitrine ou flanchet, qui donnent un 
bouillon excellent au goût, mais de peu de va­
leur alimentaire.

Veau: Albumine 95 gr. Graisse 45 gr. Ca­
lories 705. La chair du veau doit être blanche 
sans excès de graisse; à celle-ci il faut de la fer­
meté et de la blancheur. Le carré avec son 
rognon, le cuissot, l'épaule, le quasi, se font rôtir 
soit au four, soit à  la broche. Les noix s ’accom ­
modent à la casserole; c ’est sur la noix que se 
taillent les escalopes et les grenadins; les côtelet­
tes donnent matière à maints accommodements-

Tête, ris. cervelles et rognons sont des plats de 
luxe, plus délicats que nutritifs.

M outon: Albumine 85 gr. Graisse 90 gr.
Calories 580. Pour que le m outon soit bon, sa 
chair doit être d ’un rouge très foncé, recouverte 
d 'une graisse très blanche et très ferme. Trois 
morceaux sont bons à rôtir: le gigot, les côtes 
et le filet; l'épaule se prépare plutôt à la casse­
role, quant aux côtelettes, ou les grille le plus 
généralement, la poitrine est considérée com me 
morceau secondaire.

Porc: Albumine 70 gr. Graisse 185 gr. Calo­
ries 2000. Au sujet des calories développées par 
la viande de porc, il est bon d'ouvrir ici une pa-

Lcs amateurs de poissons préfèrent les poissons de la 
mer du N ord à ceux de Bretagne ou de l'océan; mais cette 
préférence ne peut se donner à coup sûr que lorsqu'on se 
fait expédier du poisson à  jours fixe, ce qui depuis la crise 
des transports est assez peu pratique et fort chanceux.

LUS FROMAGERS 
p  N C O R E  une corvée pour l ’acheteuse que le choix et 

l'achat des fromages. Ceux-ci se divisent, connue cha­
cun sait, en fromages cuits et en fromages non cuits. La 
valeur alimentaire des premiers équivaut à peu de chose 
près à celle de la viande, et un bon morceau de Gruyère ou 
de Hollande développent autant de calories que le jambon, 
aussi ne doit-on pas considérer le fromage com m e un aliment 
superflu, se plaçant, on se sait trop pourquoi, à la fin des dî­
ners, venant ainsi augmenter l'excès de calories propre à tout 
grand diner. Quoiqu'on puisse penser de cette coutume, 
l'important, quand on sert du fromage, est de le servir bon.

L e  meilleur de tous les fromages cuits est le
GRUYÈ.RE.

p o U R  être bon, sa croûte doit être jaunâtre, poinlillée 
de blanc. L a  pâte fort tendre, est élastique avec 

pores, 2 ou  3 centimètres carrés des trous n ’excédant pas 
1  centim ètre de diamètre et form o une cavité brillante 
lisse et légèrement humide.

E n  dépit des assurances du vendeur, il ne faut jamais 
acheter du Gruyère sec, cassant, criblé de trous gris, car 
tous ces indices prouvent une vieillesse nuisant à sa qualité.

L 'Emmenthal, don t la fabrication se rapproche de celle 
du Gruyère, a  une pâte odorante, fine, d ’un jaune clair, 
percée de larges trous. En vieillissant, l ’Emmenthal se 
fendille en crevasse horizontales.

Les fromages durs et pressés se rapprochent beaucoup du 
from age cuit.

Le P  or t-du-Salut do it avoir sous une croûte jaune d’or 
une pâte jaune paille, percée de multiples trous. Ces trous 
ne se rencontrent pas dans le mauvais Port-du-Salut, dont 
la croûte est sèche et rugueuse.

Le Hollande est jaune d ’or, souple au toucher; quand il 
est parsemé de quantités de petits trous, c 'est qu'il est de 
mauvaise qualité.

Le Cantal se rapprochant beaucoup du Hollande, possède 
ses qualités et ses défauts.

Le Roquefort, lu i, constitue la catégorie des fromages 
persillés. Lorsqu'on le coupe, la section doit être franche­

m ent nette, la pâte grasse, com pacte et veinée 
de bleu.

Les Fromages mous affinés, comprennent le 
Camem bert, le Brie, le Coulommier. Un bon 
Camembert est doux au toucher, moelleux sans 
être m ou, sa croûte fine est légèrement bleuâtre. 
Trop bleue, cotte croûte indique un fromage de 
mauvaise qualité, surtout quand le fromage est 
granuleux au toucher.

Pour lo Brie veiller à  ce  qu ’il ne plisse pas à la 
surface, et que la tranche soit crémeuse. Il ne 
do it pas être dur au toucher ni revêtir l'aspect 
crayeux.

Les fromages mous non fermentés, double 
crème, on t pour type  le Neuchâtel, dit Bondon, 
qui, pour être bon doit être blanc, marqué d'un 
peu de rouge sur les coins. Il faut refuser ceux 
qui sont blanchâtres et durs au toucher.

Toute cette nomenclature est plus utile que 
pratique, et souvent, après l'achat de ces denrées 
importantes, mais mal odorantes, la maîtresse 
de maison n ’est pas fâchée de choisir quelques 
fruits. En été, c ’ est un melon, achat délicat, car 
ainsi que pour la langouste on peut éprouver 
des déceptions au m om ent de la dégustation. 
Quand il s’agit d 'un  melon, il est bon pour éviter 
ces déceptions de veiller à ce  que le fruit exhale 
un très léger parfum et résiste au doigt. Son 
pédoncule doit être gras, court et pesant.

Le choix des oranges n ’est point non plus 
com m e celui des citrons, d ’une grande facilité, n 
fau t le fruit lourd, la peau fine, rouge pour les 
oranges, jaune très accentué pour le citron.

Si nos lectrices prennent quelque intérêt à « t  
article prosaïque, mais nécessaire, il sera continu8 
sous peu et concernera principalement l ’épicerie' 
le thé, l e  cacao, etc. P o u r v o y e u s e -
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MANIÈRE DE PRENDRE LES MESURES
N E  N É G L IG E Z  P A S  D E  F A IR E  P R E N D R E  

VOS M E S U R E S  chaque fois que vous commandez 
un vêtement même s ’il ne s ’est pas écoulé un grand 
laps de temps depuis que vous les avez prises. Votre 
mémoire peut vous faire défaut, et votre taille peut 
s’être modifiée. Peut-être êtes-vous devenues plus 
sveltes. Faites prendre vos mesures par-dessus un 
corsage ou une robe vous allant bien, et portez votre 
meilleur corset, correctement lacé. N e prenez pas 
vos mesures par-dessus une jaquette, une robe peu 
ajustée.

Si vous donnez d ’exactes mesures pour un modèle 
de robe vous économiserez le tissu, et vous éviterez 
les fastidieuses retouches c ’est déjà une garantie de 
succès.

E N  A C H E T A N T  U N  M O D È L E  D E  T IA N T E A U , 
D E  JA Q U E T T E , indiquez votre mesure de poitrine 
comme pour une robe, ou un corsage. Ne prenez 
pas une taille supérieure à  la  vôtre, pour donner de

M E S U R E R  
U N E  P O U P É E  

Prenez, la  hau­
teur exacte de la 
poupée, du haut 
de tête à  la  plante 
des pieds, sans 
suivre les sinuo­
sités du corps.

la  place à la robe ou au corsage que vous portez en- 
dessous. S i une robe en o m. 9 1 de poitrine vous va, 
procurez-vous le modèle de manteau ou de jaquette 
en indiquant: o m. 91 de poitrine.

PO U R  L A  L IN G E R IE , indiquez votre mesure de 
poitrine comme pour vos corsages. Si vous achetez 
des corsages et des robes de o m. 91 de poitrine, indi­
quez o m. 91 de poitrine pour la lingerie, ne prenant 
pas une taille plus petite parce que la lingerie se porte 
sous la robe, cette petite différence a  déjà été prise en 
considération.

PO U R  L E S  R O B E S  D E  F I L L E T T E S , on indique 
l ’âge, à  moins que la fillette ne soit forte, ou petite 
pour son âge, car, dans ce cas, il faudra aussi indiquer 
la  mesure de poitrine. Les manteaux et la lingerie 
doivent être commandés de la même taille que les 
robes. Si des robes de o m. 66 de poitrine vont à  la 
fillette, prenez cette même taille pour la lingerie et 
les manteaux.

J\
A  O. M . 1 8  N 

„AU-DfcS!»OU !»' 
DE LA LICNE ! 

DE TAILLE ! 
NORM ALE/

P O IT R IN E . Prenez vo tre  m esure de poitrine 
en p assan t le centim ètre par-dessus la  p artie  la plus 
développée du buste, bien haut sous les bras et en 
ligne droite en travers du dos.

T A I L L E .  Prenez votre m esure de taille en 
passant le centim ètre autour de la taille norm ale, 
prenant la  m esure ju ste , m ais sans serrer.

H A N C H E S . Prenez votre m esure de hanches à 
o m. 18  au-dessous de la  taille norm ale pour 
dam es, et autour de la  partie  la  p lu s large des hanches 
pour jeunes filles e t fem m es de petite taille.

La  m esure doit être prise ju ste, m ais sans serrer.

M E S U R E S  P R O P O R T IO N N É E S  PO U R  D A M E S

8 1 cm. 6 1  cm. 89 cm.
86 cm. 66 cm. 9 1  cm.
9 1  cm. 7 1  cm. 96 cm.
96 cm. 76 cm. 10 3  cm.

102 cm. 8 1  cm. 108 cm.
107 cm. 86 cm. 1 1 4  cm.
1 12  cm. 9 1  cm. 12 0  cm.
1 1 7  cm. 96 cm. 12 6  cm.

' « v

- O

P O U R  L A  M E S U R E  
D E  T Ê T E  

Com m andez un chapeau 
en indiquant l ’âge de l ’en­
fan t, à  m oins qu’il n ’a it la 
tête grande ou petite pour 
son âge, car alors mieux 
v a u t com m ander p ar la 
m esure de tête, prise com­
me l'indique la  gravure.

S

M E S U R E S  P O U R  G A R Ç O N N E T S

Prenez la  mesure de poitrine, en 
passan t le centim ètre autour du corps, 
bien h aut sous les bras, prenant la 
m esure bien ju ste , m ais sans serrer.

P O U R  L A  L O N G U E U R  D E  L A  R O B E

Prenez la m esure sous le bras, à  environ 2 cm. 
au-dessous de l ’aisselle, ju sq u ’à  la distance du sol 
où vous désirez la vo ir s ’arrêter.

P O U R  D A M E S : M E S U R E S  D E  B R A S

Prenez votre m esure de bras, en p assan t le centi­
m ètre autour de la  p artie  la p lus forte  du bras, à 
environ 2 cm. au-dessous de l ’aisselle.

M esures proportionnées de bras et de poitrine:

de 76 à  79 cm. de poitrine
80 à  86 cm. de poitrine
87 à  94 cm. de poitrine
95 à  102 cm. de poitrine

36 cm. de 10 3  à  1 1 0  cm. dè poitrine
38  cm. de rx 1  à  1 1 9  cm. de poitrine

25 cm 
28 cm. de 
30  cm. de 
3 3  cm de

M E S U R E S  P O U R  G R A N D E S  E T  P E T I T E S  F I L L E T T E S

Age 6 mois 
Poitrine 48

1  2 3 4  s 6 7 8 9 10  1 1  12  1 3  14  15  ans 
S i  53 56 58 60 6 1  62 64 66 68 7 1  74 76 79 8 1  cm.

M E S U R E S  P O U R  G A R Ç O N S  E T  G A R Ç O N N E T S

A ge.......................  1 2 3 4 5 6 7 8  9 10  1 1  12  1 3  14  15  16
Poitrine................5 1  53 56 58 60 6 1  62 64 66 68 7 1  74 76 79 8 1  84 cm.
T a ille ...................  55 56 57 58 60 6 1  62 63 66 67 69 7 1  72 75 76 cm.

P O U R  J E U N E S  F I L L E S  E T  F E M M E S  D E  P E T I T E  T A I L L E

L a  longueur des ju p es prise au- 
dessous de la  ligne de taille  norm ale 
est la  longueur du modèle. Cette 
longueur e st suffisante pour per­
m ettre de term iner la  ju pe p ar un 
ourlet de 8 cm. pour une robe de 
jeune fille, m ais si la  robe est desti­
née à  une fem m e de petite taille, la 
longueur totale du modèle sera né­
cessaire et la ju pe d evra  se term iner 
p ar un faux-ourlet.

14 79 cm. 63 cm. 89 cm. 79 cm.
15 8 1 cm. 6 1 cm. 89 cm. 84 cm.
16 84 cm. 6 1 cm. 9 i cm. 86 cm.
H 86 cm. 6 1 cm. 94 cm. 89 cm.
18 89 cm. 62 cm. 96 cm. 9 i cm.
19 91 cm. 63 cm. 99 cm. 9 i cm.

P O U R  C H E M IS E S  D ’H O M M E S  E T  D E  G A R Ç O N N E T S . 
M esures C om p aratives

M esure d ’encolure
2 8 2 9 3 1 3 2 3 3 3 5 3 6 3 7 3 8 4 0  4 1  42 43  45 46 47 48 50 5 1 c m .  

M esure de poitrine

6 1  66 7 1  74 76 79 8 1 86 9 1  96 102 107 1 1 2  1 1 7  12 2  12 7  13 2  13 7  142 cm.

A ge.............................................  4 5 6 7 8 9 10  1 1  12  13  14  15  16  ans.
M esure d ’en co lu re  28 28 29 29 29 29 30  3 1  3 1  32  33  34 35  cm.
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Drawing by 
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A t t w e l l .

JüST LOVELY

S A V O N  DE B E AU TE

ERASMIC
Le Meilleur pour la Toilette de Bébé

SAVON DE BEAUTE. Le pain . . . 1.95 POUDRE DE TALC. La boîte . . . 2 .5 0
SAVON POUR LE BAIN. Le gros pain 2 .5 0  PATE DENTIFRICE. Le gros tube . . 1.75
SAVON POUR LA  BARBE. Le stick . 2 .0 0  SAVON DENTIFRICE. La boîte . . . 1.50

En vente chez tous les 
P a r fu m eu rs , G rands  
Magasins, Pharmaciens, 

Herboristes, etc.

G ros:
COMPAGNIE ÉRASMIC 

15, Rue de Temple 
PARIS
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